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ETOFFES A ROBES D'ETE 

Deluine tout laine, grande largeur, en plusieurs dessins choisis, fl y a bien des années déjà, Je 
me trouvais dans l’église de Z.….. ; 
l'y étais venu pour photogra- 
phier, en amateur, un tableau 
ancien. 

Je fus distrait, dans mon opé- 
ration, par l’arrivée de deux cor- 
tèges nuptiaux appartenant à 
l'humble classe des travailleurs. 

Le premier couple s'avança, 
recueilli, vers l’autel ; tous deux 


MOUSSELINE DE LAINE 


Grand assortiment des dessins les plus recherches et dans toutes les couleurs à 
Jos prix Spéciaux, | 

Nouveaux patrons de robes dans toutes les couleurs fashionables. 

loutes les dernières nouveautés en patrons de robes et en pesanteurs convena- 

pour la saison at tulle, 

Étolles à robes d'été de toute description et de tous les prix. 


CACHEMIRES DE COULEURS ET NOIRS, SERGES POUR ROBES 
DE TOUTES NUANCES 


Prix Reduits durant le Mois de Juillet, étant pénétrés de l'acte impor- 
: | tant qu'ils allaient poser: le 

SATINES NOUVELLES jeune homme avait bon air dans 

Pour robes et blouses, dessins nouveaux et patrons choisis, son costume endimanché : la 


gentille fiancée portait une robe 
gris-perle, de belle et bonne étoffe, 
une petite jacquette de fin drap 
noir, un chapeau de paille bien 
simple qui encadrait la plus jolie 


GRAND ASSORTIMENT DE BLOUSES 


Pour Dames et jeunes filles, en Lanne Satine, chambré et en soie de toutes couleurs 


DEPARTEMENT DE RIDEAUX 


Rideaux en dentelle Cassaban, Rideaux en dentelle point Bruxelles, figure. 

Rideaux en dentelle point irlandais, Rideaux en chenille pour fenêtres et portes. Elle avait à la main un gros 
Ause mousseline pour rideaux, patrons noniveaux. b 1 bl h CRE 
Estamine crème et de couleur pour rideaux, à très bon marché. ouquet ae roses anches, frai- 


chement cueillies, qu'elle déposa 
aux pieds de la Vierge, en s’age- 
nouillant. 

Quand la bénédiction nuptiale 
descendit sur ces jeunes gens, je 
fus touché. 

Les voilà unis pour la vie ! ils 
auront le même nom, les mêmes 
intérêts, les mêmes joies, les 
mêmes peines, les mêmes affec- 
tions ! YŸ a-t-il sur cette terre un 
bonheur plus grand, plus com- 
plet ? 

Pendant que je formais, du 
fond du cœur, les vœux les plus 
sincères en faveur de ceux que 
venaient d'unir les serments les 
plus solennels et les plus sacrés, 
je braquai mon appareil photo- 
graphique vers l'autel : je pris 
un charmant groupe : la jeune 
femme regardait la statue de la 
Mère de Dieu et lui... sa gentille 
fiancée ! 


200 DOUZAINES DE CHAPEAUX DE PAILLE 
,noirs et de couleur, pour dames, jeunes filles, hommes et enfants 
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La jeune fille portait une toi- 
lette criarde ; ses cheveux frisés, 
ébouriffés, ne lui donnaient pas 
précisément un cachet d’aimable 
simplicité. 

C'était dommage ; sans cela 
elle eût été fort charmante. Ils 
étaient tous deux très-gais, fort 
en train ; ils bavardaient avec les 
gens de la noce et, malgré la 
sainteté du lieu, ne se gênaient 
pas pour rire. 

Je devinai qu'ils venaient d'un 
cabaret ; je n'étais pas trop ras- 
suré ; le bedeau se redressait avec 
impatience, frappant les dalles 
de sa hallebarde! Enfin, M. le 
Curé sortit de la sacristie, et, dans 
sa charité se borna à les prier de 
se recueillir pour être attentifs à 
ce qui allait se passer. 

—C'est un grand sacrement 
que vous allez recevoir, dit-il, en 

ixant sur eux un regard triste et 
inquiet. 

Pad ce temps, je mettais 
l'appareil au point et je tirais, 


SPÉCIALITÉ DES OUVRAGES POUR GRÉEMENT DE 
BEURRERIES ET FROMAGERIES. 


ESTIMATIONS DONNEES SUR DEMANDE. 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 
GOUTTFIERES ET DALLES. 
RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES A DES PRIX TRÈS RÉDUITS. 


M: Guilbault s'occupe aussi du posage da système de chauffage à air chaud, 
au charbon et au bois, ainsi que du posage de paratonnerres. 
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Président 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


«The North West Fire Insurance Co'y of Manitoba.” 


Orwanisee en 1883. 


Capital autorisé - « . . . - Lg . $500,000 
le pose du ouvernement de Manitoba e e - e - ! 0,000 sr 4 album, deux nouveaux 
Acli/ CAT! argent “ : . js . ° * _ ! H 0,000 Pne s. . 
| Ceux-ci seront-ils heureux ou 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre malheureux, pensai-je ? L'union 


( agnio faisant affaires dans cette province, , : 
de tléthanuhhesc d et l'attachement régneront - ils 


dans leur intérieur ? Est-ce que 
ce joyeux garçon deviendra un 
mari. un père respectable ? Et 
cette jeune étourdie aura-t-elle de 
la raison, de l'ordre ? Donneront- 
ils enfin le bon exemple à leurs 
enfants ? 

Je pris soin d'inscrire, au re- 
vers des portraits, le nôm de tous 
ces jeunes mariés et je notai scru- 
puleusement mes impressions. 


II 
DEUX MÉNAGES 


Douze années ont passé. Je 
suis retourné à Z...Comme j'en- 
trais dans le bourg, je vis devant 
roi une femme en toilette fripée ; 
ses cheveux mal frisés volaient 
au vent, tout son extérieur tra- 
hissait la misère et la négligence 
la plus profonde. 

Une petite fiile, qui marchait 
à peine, la tenait par la jupe et se 
laissait trainer ; l'enfant pleurait 
et criait de fatigue. 

Je vis cette mère frapper la pe- 
tite en proférant les plus grossiè- 
res paroles. J'étais outré ; mon 
premier mouvement fut d'arrêter, 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
ete on sue du feu et de la foudre, et cela au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
 COSSAIrTe, 

M. dos. FT, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance, 


W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant, 


J0S, T, DUMOUCHEI, 
Agent voyagenr, 


Le 


Nos. 1375 et 13577 Hue Principale, Winnipeg. 
la 1812 89 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortitient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 


inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 


L'ONGUENT 


Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciënnes, Plaies er Uleères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Ki pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gondements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


POUR 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Ilolloway, | . 
pour lui reprocher sa dureté ; 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 588, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 48. 64., 11s., 228, et 33. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


ner un bo» conseil. 
Je l'avais reconnue, 
| : 
e fut ainte 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, u'ell maintenant 
s'il n'y à pas l'adresse 633 Oxford Street, London, c'est de la faisitication. 


par le bras, cette femme indigne 
mais je crus plus sage de lui don- 
bien 


une 
emme commune, à la mise mal- 


Saint-Boniface, Manitoba, 20 Juillet 1892. 


propre : c'était la gaie et fringante 
fiancée d'il avait douze ans. 

—C'est à vous, cette belle en- 
fant ? fis-je d'un ton adouci. 

—Oui, dit-elle, — c'est Victo- 
rine, et j'en ai encore six autres. 

—Si vous la portiez un mo- 
ment ? Elle est si petite, si fati- 
guée ? 

— Bah ! ce sont toutes manières 
de vaurienne ; elle n’est pas si 
lasse que ça! Nous arrivons; te- 
nez voici ma maison. 

Elle m'indiqua du doigt une 
misérable demeure ; je la suivis 
en lui disant, qu'autrefois, je l'a- 
vais vue à l'église : au jour de 
son mariage et même que, ama- 
teur photographe, j'avais fait son 
portrait ainsi que celui de son 
mari. 

— Vrai ? interrogea-t-elle, en 
rougissant, vous avez tiré mon 
portrait ? J'étais mieux habillée 
et plus propre qu'aujourd'hui, 
n'est-ce pas ? 

Je dus en convenir. Elle me 
rappela son nom : Marie Tanré, 
épouse Jean-François Chrétien. 

—Chrétien ! c'est un beau 
nom ; puissiez — vous, pauvre 
femme, le porter dignement ! 

Cette réflexion la laissa indif- 
férente. 

—Le plus vieux de mes gar- 
çons s'appelle François, reprit- 
elle ; le deuxième, Benoit ; le 
troisième, Clément ; le quatrie- 
me, Victor ; puis viennent Ma- 
rie-Reine et Rose ; enfin, voici la 
dernière, la petite Victorine. 

Je m'assis dans la maison pau- 
vre et mal tenue des époux Jean- 
François Chrétien, riche, cepen- 
dant, en enfants, dons précieux 
du Seigneur. 

Les enfants qui m'avaient vu 
entrer arrivèrent de la rue où ils 
mendiaient et jouaient ; ils 
étaient déguenillés. : 

—[ls ne sont pas à l'école ? de- 
mandai-je. 

— Vous voyez bien qu'ils sont 
tout en loques ? 

— Venez un peu ici, François ; 
vour avez plus de douze ; savez- 
vous faire le signe de la Croix ? 

François ne répondit rien. Il 
ne comprenait pas ! 

—Je repris : — Faites comme 
moi : Au nom du Père, mon ami. 

Même silence ! Tous les enfants 
se mirent à rire de l'embarras de 
François. 

Je les interrogeai tous, l’un 
après l’autre ; aucun ne put me 
dire un mot de prières ! 

Me tournant vers cette mau- 
vaise mère, je lui dis: 

—Vos enfants sont mal élevés ; 
pas plus que vous, ils ne vont 
jamais à l'église : c’est pourquoi 
iis ignorent les prières les plus 
usuelles. 

Mettez-les sans tarder dans une 
école où l’on apprend à prier ; 
sinon, ils deviendront des ban- 
dits. Votre mari, que fait-il ? 

—Il est commissionnaire à la 
gare ; il roule avec les voyageurs. 
C’est un fainéant ; il aime mieux 
ça qu'un métier. (C’est un bu- 
veur,-un paresseux ; il me rap- 
porte plus de coups que de sous, 
allez ! 


Elle me parla pendant dix mi- 
nutes sur ce ton et devant ses 
enfants! J'avais beau lui dire : — 
Mais, taisez-vous donc, vous scan- 
dalisez vos enfants! Si vous leur 
apprenez à mépriser leur père, ils 
vous mépriseront aussi. L'affec- 
tion et le respect sont les liens de 
la famille ; vous êtes bien cou- 
puble de les détruire ; les enfants 
s’éloignent d’une maison où ne 
règnent ni la paix ni la religion ; 
ils deviennent de mauvais sujets. 

—Vous avez sans doute éprou- 
vé de grands malheurs pour être 
réduits à une telle pauvreté ? 

—Moi, dit-elle, avec un certain 
orgueil, j'ai eu mille francs en 
part de mariage et un beau mo- 
bilier de chêne. Mes parents te- 
naient estaminet sur la Grand-- 
Place. 

Jean-François, lui, était garçon 
boucher et gagnait quatre francs 
par jour. Il a tout mangé ou plu- 
tot tout bu; c’est un propre à 
rien, un fainéant, un brutal, un 
ivrogne du premier numéro. 

Jean - François Chrétien ren- 
trait ; il avait écouté à la porte. 
Sa colère n'eut plus de bornes ; il 
invectiva sa femme et lui lança 
les plus horribles injures ; il alla 
jusqu'à lever la main pour la 
frapper. Détail navrant : les en- 
fants riaient ! 

Je les éloignai en leur donnant 
quelque argent pour acheter des 
vivres. Il était onze heures et il 
n’y avait pas de soupe au feu ; le 
feu même était éteint. 

—La maison n'est pas grande, 


dis-je, en promenant un regard 


attristé autour de moi et voulant 
couper court à l'horrible scène 
d'intérieur. 

— Nous n'avons que cette place, 
dit la femme, et une chambre en 
haut. 

— Alors, les enfants couchent 
tous ensemble ? 

—Eh oui“! fit l'homme ; — 
sommes-nous des seigneurs, pour 
avoir chacun notre chambre ? 

—Ce n'était pas comme ça, 
chez mes parents, dit la femme ; 
mais le mari l'empêcha de parler. 

—Tais-toi, grande gueuse ! dit- 
il, ne viens pas toujours avec les 
mêmes rengaines ; tu sais bien 
que le proverbe dit que les bon- 
nes femmes font les bons maris. 
Si tu avais eu pour deux liards 
de courage seulement ; si tu n’a- 
vais pas été cancaner au voisi- 
nage et danser le soir, au bal, 
nous aurions eu, ici, de l’arrange- 
ment, de la soupe et du feu ; moi, 
je n'aurais pas été boire et me 
chauffer au cabaret ; j'aurais tra- 
vaillé, car j'avais du courage et, 
aujourd'hui, nous aurions de quoi 
vivre, comme nos voisins, les 
Dufresne, qui se sont mariés le 
même jour que nous et qui sont 
les plus 1iches de l'endroit. 

—Ne vous diputez pas, dis-je ; 
cela n’avancera pas vos affaires. 
I1 n'est pas trop tard pour bien 
faire. Je vous aiderai, si vous 
voulez suivre mes conseils ; je 
rhabillerai vos enfants pour aller 
à l’école ; je ferai arranger conve- 
nablement votre maison; les pe- 
tits frères coucheront d'un côté, 
séparés des petites sœurs. 

Mais, si vous voulez que vos 
enfants vous donnent de la satis- 
faction pour leur bonne conduite, 
surveillez-les constamment et ne 
leur donnez plus le mauvais ex- 
emple. 

—On aurait beau faire, dit l'é- 
pouse de Jean-François Chrétien, 
s’il fallait toujours être aux trous- 
ses de ses enfants ! 

—Malheureuse ! m'écriai-je ; à 

uoi pensez-vous de parler ainsi ? 

ieu vous punira dans vos en- 
fants si vous manquez à vos de- 
voirs de mère de famille. 

Je quittai ces misérables, pro- 
mettant de leur procurer des vé- 
tements neufs, un coucher favo- 
rable à la santé du corps et de 
l'’âme,—l’une des meilleures cha- 
rités que je connaisse ! 

J'attachai une condition à mes 
bonnes grâces : c'est que les en- 
fants iraient tout de suite à l'é- 
cole. 

** + 

De ce pas, je me rendis chez 
les époux Dufresne, cet autre mé- 
nage auquel j'avais, douze ans 
auparavant, prédit l'abondance 
et le bonheur. 

Grande fut ma surprise, en 
voyant une belle maison nouvel- 
lement construite, au milieu d’un 
jardin tout fleuri. 

Je sonnai; une femme jeune 
encore et gentille comme au jour 
béni de son mariage, vint m'ou- 
vrir. Je me fis connaitre et je fus 
le bienvenu. 

Elle préparait le diner ; l'odeur 
d'un potage aux fines herbes em- 
baumait l'air. Une fillette de 
deux ans, la petite Nina (diminu- 
tif d'Anna), jouait sur sa chaise 
haute; Mariette, qui n'avait pas 
quatre ans, courait dans la pièce. 
Tout en me parlant, en vaquant 
à son ménage, la mère s'occupait 
de ses petites filles et ramassait, 
sans impatience, les jouets que 
Nina laissait tomber. Je tirai 
alors de mon album le portrait 
de deux jeunes mariés, pieuse- 
ment agenouillés au pied de l’au- 
tel. 

Elle contempla avec attendris- 
sement et me demanda à le gar- 
der comme le plus cher souvenir 
de sa vie. 

—Mon mari sera bien heureux 
d’un si précieux cadeau, dit-elle ; 
il est allé chercher nos quatre 
petits garcons qui sont à l'école ; 
ils vont rentrer : ayez la bonté 
d'attendre, Monsieur. Vous nous 
feriez beaucoup d'honneur, en ac- 
ceptant de diner avec nous. 

Je déclinai l'invitation à diner; 
mais j'attendis le retour des ab- 
sents et nous causâämes avec l’en- 
tier abandon qu'auraïent eu d’an- 
ciens amis. Elle me mit tout de 
suite au courant de ce qui regar- 
dait le métier de son mari. 

—Ï[1 est jardinier, horticulteur, 
maraicher, dit-elle ; il cultive les 
légumes, les fruits et les fleurs ; 
nous en faisons le commerce. 
Cette année, nous avons dù pren- 
dre: un ouvrier, et ce n'est pas 
assez ; depuis le lever du soleil 
jusque tard dans la soirée, l’on 
travaille ici ; 
le dimanche pour nous reposer ; 


nous n'avons que 
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aussi attendons-nous avec impa- 
tience l'aide de nos fils qui gran- 
dissent. 

—Je vois, Madame, que vos 
affaires sont prospères. 

—Grâces à Dieu, oui, Monsieur, 
et dire que nous avons commencé 
avec rien ! Moi, j'avais un mo- 
deste trousseau ; lui, quelques 
pièces de vingt francs, fruit de 
ses économies ; il était aide-jardi- 
nier, à trois francs par jour. 
Maintenant, nous avons une mai- 
son qui nous appartient, des ter- 
res et pas de dettes. 

Quel courage il a fallu à ces 
braves gens, pensai-je, pour éle- 
ver leur famille, bâtir une mai- 
son, acquérir un jardin, organi- 
ser autour d'eux un travail suff- 
sant pour occuper leurs fils et 
leurs filles. 

—Et vous êtes heureux, je n'en 
doute pas, leur demandai-je ? 

—Heureux ! oui, vraiment ; 
seulement, nous avons perdu 
l'année dernière une petite fille 
de quatre ans. C'est bien cruel, 
Monsieur. Il faut avoir passé par 
là pour le comprendre ! 

— Mais, c'est un petit ange au 
Paradis, lui dis-je. 

—C'est là ce qui nous console ; 
ceux qui n'ont pas de religion 
sont bien à plaindre dans des mo- 
ments pareils, soupira la pauvre 
mère. 

Nons continuâmes à causer. 
Autant à cause de l'intérêt que je 
portais à cette excellente femme 
que pour faire une étude de 
mœurs, je lui demandai si elle 
avait le temps de s'occuper de ses 
enfants, au milieu des embarras 
de sa grande exploitation. 

—Mon premier devoir est le 
soin de mes enfants, dit-elle sim- 
plement ; les enfants sont un tré- 
sor que Dieu nous confie et dont 
il faudra lui rendre compte. Je 
veille aux soins que réclame leur 
jeune âge et je m'applique sur- 
tout à former leur caractère. 

Ils apprennent de bonne heure 
à prier Dieu et à prendre de 
bonnes habitudes. 

Je les fais lever à 6 heures. Ils 
font seuls leur toilette, excepté le 
petit Louis qui n’a que cinq ans 
et les deux petites filles. Nos 
moyens ne nous permettent pas 
d'élever nos enfants dans la mol- 
lesse et je crois que c’est un bon- 
heur pour eux. Nous récitons 
ensemble la prière du matin et 
du soir ; le père y tient, il revient 
tout exprès de son jardin pour 
cela. C’est moi qui conduis les 
enfants à l’école ; quand je n'ai 
pas le temps d'aller les chercher, 
mon mari sen charge. Aban- 
donner les enfants dans la compa- 
gnie des petits vagabonds de la 
rue, c'est exposer leur innocence. 
Quant aux récréations, ils les 
passent au jardin. Il est vrai 
qu'ils y trouvent toujours de 
quoi les amuser : ils aident à 
cueillir les fruits, à ramasser les 
pommes de terre, à écosser les 
pois, à écheniller les arbres, à 
sarcler les parcs ; ils ont aussi un 
petit jardin à eux: ce qui les 
amuse toujours. (Quand il pleut, 
ils dessinent. 

— Dessiner! dis-je ; 
lez poursuivre 
vos enfants ? 

— À Dieu ne plaise ! Ils seront 
tous jardiniers ; nous comptons 
agrandir notre culture avec le 
temps ; mais le dessin est néces- 
saire pour le tracé des jardins. Si 
l'un de nos fils voulait étudier, 
nous lui dirions que les avocats, 
les médecins sont bien nombreux 
dans notre pays et qu'il faut 
avoir un grand talent pour per- 
cer et se faire une position. Dans 
notre état, il y a de quoi occuper 
toute une famille, si nombreuse 
qu'elle soit ; la culture est variée ; 
on fait le commerce des plantes, 
de primeurs, de fruits, de graines ; 
cela demande des bras, de l'acti- 
vité et du courage. Comme nous 
sommes à proximité d'une grande 
ville, nous écoulons facilement 
nos produits. Cependant, si 
nous remarquons dans l'un de 
nos enfants des dispositions à l'é- 
tat ecclésiastique, nous soutien- 
drons pareille vocation et nous 
bénirions le Ciel s'il daigfait 
nous ménager une telle faveur. 

— Voici nos enfants! dit l’heu- 
reuse mère, en ouvrant la porte. 

Quatre garçons, dont l’ainé ve- 
nait de faire sa première commu- 
nion, entouraient affectueuse- 
ment le père. Je saluai avec res- 
pect le chef de famille, cet hon- 
nête travailleur ; je causai un ins- 


vous vou- 
l'instruction de 


fants. Midi sonnait : c'était 


l'heure du diner. 


fille étaient iacomparables. 
le point de mourir, elle dit à ses 
parents : 
vous ? 
nous réjouir : 
ne sera que d'un moment et bien- 
tôt nous serons étarnellement ré- 
unis. 
reuse l'éternité, en compagnie de 
mon père, de ma mère, de mes 
frères et de ma sœur !’ 
venir de Nina fit répandre long- 
temps de douces larmes à veux 
qu'elle avait 
temps adoucit et calme les plus 
grandes peines ! 


de jardins, en renom 


tant avec lui et je pus constater 
l'éducation soignée de ses en- 


Je pris congé 
d'eux ; j'avais rencontré l'idéal 
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du bonheur sur la terre: le tra- 
vail, l’aisance et la vertu dans 
une famille. 


ÉPILOGUÉ 
Je retournai souvent chez les 


époux Jean-François Chrétien. Je 
n'obtins jamais d'eux que leurs 
enfants allassent à l'école 


Tous 
les arrangements que je fis faire 


dans leur maison ne résistèrent 
pas au désordre et à la destruc- 
tion. 


J'ai vieilli Dieu, dans ma 


longue vie, m'a accordé de voir 
comment finit une race détesta- 
ble, mais aussi comment prospè- 
re une race bénie. 


Les faits que je transcris sont 


authentiques 


François, fils ainé de Jean- 


François Chrétien et de Marie 
Tanré, fut condamné pour plu- 
sieurs vols ; il est mort en prison. 


Benoit est mort en tombant du 


haut d’un toit qu'il escaladait. 


Clément, condamné pour plu- 


sieurs vols, mourut à vingt-cinq 
ans. 


Marie-Reine et Rose furent em- 


prisonnées pour vols et mouru- 
rent en expiant leur condamna- 
tion. 


Victor était encore détenu en 


1877. 


Victorine, devenue l'épouse Le- 


maire, eut un fils : l'assassin Le- 
maire, mort sur l'échafaud. 


"+ 
Les époux Dufresne devinrent 


riches et purent assurer à chacun 
de leurs enfants une carrière in- 


dépendante. 
Les deux ainés continuèrent 
l'exploitation agricole de leur 


père et l'agrandirent considéra- 
blement. Ils se marièrent et fon- 
dèrent un foyer honoré. 


Le troisième fils, devenu prêtre, 


est curé d'une grande paroisse 
où il est per le père des pauvres. 


Le petit Louis est missionnaire 


tolique ; il évangélise actu- 


a 

ellement une peuplade d'Afrique. 
Grâce à l'épargne paternelle, il a 
pu doter ses noirs d'une belle 
église et de deux écoles. 


Nina est morte à dix-huit ans : 


L] 


ce fut la seule réelle épreuve de 
la famille. 


La bonté, la piété de cette jeune 
Sur 


“ Pourquoi  pleurez- 
devrions-nous pas 
notre séparation 


Ne 


Oh ! oui qu'elle sera heu- 
Le sou- 


quittés, mais le 


Mariette épousa un architecte 


: Elle a éle- 
vé une charmante famille 


X. 


LE À 


POUR RIRE 


Au cours de la conversation 
X...., célèbre par sa propreté re- 
lative, semble chercher dans ses 
poches quelque objet absent : 

— Qu'est-ce qu'il vous faut ? 
lai demande le spirituel peintre 


—0h ! rien, je voulais simple- 
ment prendre une note sur ma 
manchette. 

F...., avec empressement —Te- 
nez, voici de la craie. 


Un monsieur se présente dans 
une agence de pompes funébres 
pour régler le convoi de sa belle- 
mère. 

—C'est cinq cents francs, dit 
l'employé. 
= Comme c'est 
pourriez-vous pas 
cinquante francs ? 

—Eh! bien soit! répond l'em- 
ployé après quelques instants 
d'hésitation, mais c'est bien pour 
vous encourager ! 


cher '… 
me 


ne 
réduire 


Dans un restaurant à prix fixe : 

Après s'être vainement escrimé 
sur un morceau de viande plus 
résistant que le marbre, un client 
se décide à présenter une obser- 
vation au garçon : 

—Pas mangeable, votre bif- 
teck... C'est du vulgaire cuir. 

Le garçon, haussant les épau- 
les : 

— Pour ce prix-là, vous ne vou- 
driez pourtant pas du cuir de 
Russie ? 


Date 


ce Alanitoba. 


Morcrodi, 20 Juillot 1892 


POLITIQUE PROVINCIALE 


Il n'est pas sans intérêt de publier 
encore une fois l'oprion qu'a de M. 
l'rendergast, notre excellent con- 
{rore du Piece Press. C'est un ami 
qui nous à donné des preuves tan- 
gibles de l'intérôt qu'il nous porte, 
alors prètons lui une attention plus 
qu'ordinaire. 

Nous citons :— 


ROGKER MARION KT SAINT RONIFACE 


M. Marion, le député actuel de Saint-Ho- 
nilace, se forte de nouveau candidat, rt 
nous avouous mal connaitre les électeurs 
de cette circonscriphuon sis ne l'élisent 
pas par  acclamation Aucune division 
cloctorale n'a eu de represontant plus fi 
dele dans la législature que Saint-Boniface 
durant le dernier parlement, 11 nous fait 
peine mûme d'entendre murmurer que l'on 
puise” l'opposer. Il merite l'appui una 
tume des siens, à un degre tout particu- 
her, car il à fait sienne leur cause, et cela, 
quand d'autres de qui on aurait ete en 
droit d'attendre, plus encore peut être, ont 
ete trouves en defaut, Wistement et hon- 
luusement en defaut, Nous prions Îles 
électeurs de SaintBoniface de conserver le 
representant dont ils ont éprouve la fidélite 
el la loyauté, neus les prions de ne pas 
laisser usurper sa place, par personne, sur- 
tout, par quelqu'un qui lui aussi a subi l'é- 
preuve, mais qui à trouvé trop froids les 
vimbrages de l'opposition, quand tous les 
motifs d'honneur et de sentiment auraient 
dû lui dicter une conduite contraire. Nous 
sommes convaincus que les elections pro 
chaines porteront M. Marion et ses amis à 
la droite de l'orateur, Mais ce qua doit sur- 
tout le recommander auprès de ses electeurs 
c'est qu'il no tend pas à cela pour des mo- 
Uufs personnels. Depuis qu'il tient un man- 
dat dans la législature, M Marion a donné 
la preuve, que ni la flatterie, les emplois, 
mi les offres d'emoluments de quelque na- 
ture ne peuvent le tenter ni le faire devier 
de la Hidolité la plus étroite envers ses élec 
teurs. Nous démandons avec instance ax 
clocteurs de Naint-Bomiface de repousser la 
seule suggestion d'une opposition à M. Ma- 
rion, eh toconnaissance et en justice pour 
lui et dans lour intérêt. 


Dans la plupart des assemblées 
qui ont été tenues dans la division de 
Saint - Boniface, M. Prendergast a 
tourné en ridicule la letire du secré- 
taire de l'Association Conservatrice 
de la province de Manitoba, laquelle 
lettre désignait M. Roger Mariou 
comme sou candidat Rien de plus 
facile pour M. l'rendergast de parler, 
ut de parler en l'air, comme on dit 
vulgairement ; comme truc électoral, 
il a parlé non pas de l'Association 
Conservatrice, mais de son petit se- 
crétaire, M. T. H. Gilmour (il avait 
des réminiscences de ses apostrophes 
au petit homme du petit Maxrroma, 
nous supposons). 

Electeurs de Saint Boniface, nous 
vous donnons la lettre de l'Asso- 
Ciation Conservatrice de Manitoba, 
M. Marion est reconnu comme cau- 
didat, comme son seul candidat dans 
Saint Boniface. N'hésitez point, si 
vous voulez un homme qui prenne 
vos intérèts en tout et partout, un 
homme qui ne soit accessible à au- 
cune considération d'intérèt person- 
nel, votez pour M. Marion; il a fait 
son devoir pendant quatre ans et il 
vous donne encore l'assurance qu'il 
vous servira aussi fidèlement et avec 
autant de dévouement que par le 
passé, 

M. Prendergast qu'aucun parti ne 
reconnait comme candidat peut rire 
de nos associations, mais il n'empè. 
chera pas les gens de voir où le bât 
le blesse et de lui rendre le service 
de le reléguer à la place d'où il n'au- 
fait jamais dû sortir. 

[Il riait aussi des caucus de l’oppo- 
silion pendant le dernier parlement ; 
il va s'en dire qu'il n'y assistatit pas 
beaucoup, — trop independant pour 
cela, le vaillant représentant du 
Woodlands ! 

Nous donnons le texte exacte de 
la lettre reçue par M. Marion de 
l'Association Conservatrice de Mani- 
toba : 

Hoger Marion, Ker., M. P, P., Saiut-Boni- 
face, 

Cnien Moxsikun,-d'ai reçu instruction 
ds l'exucutif de cette association de. vous 
iulurmer que c'est son désir que vous aCCepr 
Lez la nomination de la division elsctorale 
de Saint-Honiface aux prochaines élections, 
el nous espérons que tout véritable oppo- 
sant du gouvernement actuel vous donnera 
un appui sincère, 

Ce comité reconnait la valeur des ser- 
vices que vous avez rendus à la législa- 
ture et espère qu'il pourra bénéficier de 
ces mêmes services à l'avenir, croyant que 
vous ferez partie de la nouvelle législature 
comme adversaire du gouvernement ac- 
tuel 

Nous n'avons aucune confiance en M. 
Prondergast qui, apprenons-nous, à l'in 
tention de briguer les suflrages de Saint- 
Homface. La conduite qu'il a tenue ne 
peut ètre scrutve sérieusement, S'il vous 
oppose, lui ou tout autre, vous pouvez 
compter sur l'appui unanime de l'associa- 
tion libérale.consrvatrice de la province 
de Manitoba et de tous ceux qui travaillent 
à renverser lo gouvernement actuel, 

Bien à vous, 
(Signé), T. H. Guuovn, 
Association Lib.-Conservatrice. 


l'appel nominal des candidats a 

eu lieu samedi dernier par toute la 

rovince. Sur quarante divisions 
électorales, dont se compose la pro- 
vince, Le ont élu leurs députés 
hi acclamation : Woodlands a élu 
M. Hugh Armstrong, le candidat de 
l'opposition ; Lorne a aussi fait son 
devoir en confiant de nouveau la 
défense de ses droits à M. R. G. 0. 
Malley, aussi de l'opposition ; MM. 
‘T. 1: Morton et James Fisher, tous 
deux indépendants, n'auront pas de 
lutte à soutenir, le premier dans 
Westbourne et le second dans Rus- 
sell. 

Le commencement de la lutte est 
tout à notre avantage, car l'opposi- 
tion peut certainement compter 
sur les comités frgnçais, en sorte 
que nous pouvons dire que le 
gouvernement à déjà perdu cinq 
comtés. HRedoublons d'efforts et 
nous avons la vicloire certaine su- 
medi. 

Voici le résultat de l'appel nomi- 
nal : — 


Cowrés, Ovrosrriox, (OU VRRNEMENT. 
Avondale S. M. Haurtney. W. Herriott (1) 
Beautiful Plaine J, A. Davidson, J. Crawford. 
Rirtle , H. M. Power C. 3. Mickle 
Brandon, Ville ,. W.A.MacdonaldJ, À. Smart, .... 
Rrandon-Nord .. T. E.Greenwood C. Nifton ....... 
Hrandon.-Sud, A. Reid , M. €. Grain. 
Cypress E. J. Wood. W. Doig 
Dennis . J. F. Frame D. Mclæan. 
Deloraine T. H. Kellett....J. Renton....... 
Dauphin ......tilen Campbell. T, À. Burrows, 
Emerson Dr MeFadden, J. Thomson. 
Killarney Geo, Lawrence F, M. Young 
Kildonan N. F. Hagel J. 3. Bird. 
Lakeside.. ..W. Wallace. Dr Ratherford 
Lansdowne, 


ce W. d. Helliwetl. KE, J. Dickson.. 
W. Lagimodière dis 
LaVérandrye L. Gagnon. . 
T_ Paré. 


..R. à. ('Malley Acciamation .... 


Leorne., 

M anitou ...d, Huston ..R. Ironside, ..... 
Minnedoss . Dr Roche,. ....R H. Myers és 
Morden R. P, Roblin, T. Duncan. 
Morris, A. F, Martin Major Mulvey 
Mountain R, Rogers, T. Greenway .... 
Norfolk KR, F, Lyons ..8. d. Thompson. . 


l'ortage-la- Prairie W. J, Cooper... KR, Watson. ..... 


Rock wood. .., J. À, Rutherford.S. J, Jackson. ... 
Rosenfold ........K, Fenner, .....F. Winkler, 

Khineland.. . N Bowman .....V. Winkler. ..... 
Russell . ... Fisher (Ind.) Acclamation ... 


D. McNaught . 
F. W. Colcleugh, 


A. Carss 
...E., Baldwinson 


\ J.Prendergast (1) 
1 KR. Marion. 


W. H, Stratton 
Springfield R. S. Conklin, 
Turtle Mountsia. Dr Schaffner, 
Westhourme,,.... Acelamation ....T., L. Morton (1), 
Winnipeg-Coutre John Winram.. D, H, McMillan, 
Winnipeg-Nord . Q., H, Campbell, .F, C.Melntyre 
Wiouipeg-Sud... D, E. Sprague. J. D. Cameron, 
Woodlands. .. . Hugh ArmestrongAcelamation . ... 


Saskatchewan 
St, Andrews 


M, Dontfas.., 2 55 ssreees 


Souris, ... 
T. Smith 
John Hettle,,.... 


On a procédé à l'organisation du 
comité central de M. Roger Marion. 
M. M. À. Kéroack a éte”élu prési- 
dent, M. J. 3. Lauzon, ler vice- 
président, M. Jos. Buron, ?2nd vice. 
président, et M. P. F. Soucy, secré- 
taire. 

Les salles du comité se trouvent 
dans la bâtisse du Manitoba. Le se- 
crétaire ou son assistant est toujours 
là pour répondre aux demandes d'in. 
formations. 

Chaque soir des orateurs portent 
la parole devant les amis de la cause 
qui serout toujours les bienvenus. 


L'appel nominal dans Saint-Boni- 
face a passé sans bruit M. J E. Cyr, 
oflivier-rapporteur, après le temps 
écoulé, a annoncé quels étaient les 
candidats ekles quelques personnes 
réuuies à l'hôtel de ville se sont en- 
suite retirées tranquillement. 

Voici les noms des électeurs qui 
ont signé le bulletin de présentation 
de M. Marion. Dire qu'en moins 
d'une journée et la veille même de la 
nomination l’on a pu recueillir au- 
tant de signatures pour notre candi- 
dat, est une preuve évidente que le 
sentiment populaire est en notre fa- 
veur et que les électeurs de Saint- 
Boniface savent reconnaitre et appré- 
cier les qualités et la fidélité de M. 
Roger Marion comme leur représen- 
tant durant le dernier parlement. 

Nous donnons les noms. Que les 
amis qui n'ont pas été vus veuillent 
excuser ceux qui étaient chargés de 
recueillir les signatures, le temps 
seul leur a manqué, la bonne valon- 
té, jamais : — 
A. F. Martin, Zéphirin Auger, 
F. Gingras, Frs Désourdy, 

J. B. Lauzon, los Joyal, 
Dr J. H. O. Lambert, Henry McDermott, 


A. Kéroack, R. Goulet, jr, 
S. Gaudaur, Myles MeDermott, je 
Charles Cusson, 


Jos. Buron, 
J. A. F. Bleau, J. A. Cusson, 


C. E. Masse, Philippe. Cusson, 
V. Mager, Frs St. Germain, 
N. H. Houde, Louis Gagnon. 


William Broughton, 
James McLaughlin, 
Onésime Proteau, 
John Nesbit, 
Charles Laroque, 
Edouard Bélanger, 
1. J. Lavoie, 

F. H. Waiker, 
Johnny Cyr, 
Philéas Richard, 
Patrice Parenteau, 
Alex. Parenteau, 
Amédée Marion, 

G. Couture, 
Napoléon White, 


Louis Levreault, 
dohn Bédard, 

J. C. Auger, 

H. Beauregard, 
David Guichon, 
David Houle, 
Joseph Cusson, 
Jos. Morin, 

Nap. Bérubé, 
Charles Cusson, 
Jos. Roy, 

F. Lévèque, 
Henri Cusson, 
Joseph Bégin, jr, 
Jos. Gagnier, 

E. Marcoux, A. Marcoux, 
Napoléon Gaudet, QG. Gagnon, 
Télesphore Pelletier, C. Marcoux, 

M. Petrin, Phidime Gagnon, 
Edouard Masse, Alexandre Vermette, 
Emérie Lauzon, Martial L. Payette, 
Augustin Nolin, Simon St. Germain, 
_Ludger Roux, Jean-Baptiste Bruce, 
François Ducharme, François Frebisher, 
Frs. F. Ducharme,  Dolphis St.Germain, 
J. Bite Daignault, François Marion, 
Alexandre Letwndre, Alexis Lamirande, 

F. Gentès, Louis Villebrun, 

Ls Laurendeau, Pierre St, Germain, 
A. Poliquin, Napoléou St. Germain 
Lucien Char bonneau, Joseph Jourdain, 

D. Dussesuit, Elie Genthon, 

J. Bte St, Germain, etc. 


Le bulletin de M. J. E. P. Prender- 
gast était signé par les électeurs 
suivants :— 


S. A. D. Bertrand, 
H. Béliveau, 

Ed. P. Leacock, 
Horace F. Despars, 
Ed. Guilbault, 

J: P. O0. Allaire, 
F.E. Verge, 

Ed. Nadeau, 

A. Phaneutf, 


O. Milord, 

Jules Gobeau, 
Joseph Lafortune, 
Joseph Corneau, 
Frs Parent, 

L. J. Collin, 
Adolphe Lacroix. 
Lignori Gagné, 
Eug. Paradis, 


Médéric Cvr, M. McDermott, 

F, Mondor, L. A. E. Rousseau, 
A. Gauvin, Jos. Roy, 

Wm Daignault, Ephrem Poulin, 
John Ashton, . Lamontagne, 


J. F. Prud' homme, 
Michæ!l Ryan, 
Israël Leclair, 
déohn Ryan, 

John Hearn, 

. Guilbault, 

:. Beaupré, 

Théo. Bertrand, 


Michei Cyr, 

David Senez, 

Jean Couture, 

Pierre Deschambault, 
Charles Caze, 
Francis Flamand, 

Ls Fournier, 

N. Perquis, ptre. 


L'agent d'élection de M. Roger 
Marion est M. le Dr J. H. O. Lam. 
bert ; celui de M. Prendergast est 
M. T. Bertrand. 


Læ candidat de l'opposition dans 
Woodlands est élu par acclamation. 
Ce comté était représenté par M. 
Prendergast auparavant ; si ce Mon- 
sieur avait su conserver l'estime et 
la confiance des électeurs de cette 
division, n'auraitil pas la bonne for- 
tune qui échoit aujourd'hui à M. 
Armstrong ? La chose est à peu À ic 
certaine, et nous ne serions pas dans 
l'obligation de faire une lutte re- 

rettable, mais enfin obligatoire sous 
es circonstances. 

Naus sommes de bonne foi ; nous 


travaillons en conscience, alors pour- 
quoi nos convictions les plus sin- 
cères ne sersieut-elles pas interphè- 
tées comme elles le devraient. Nous 
ne méritons pas la réputation que 
certains employés civils (lesquels 
sont censés ne pas se mêler de poli. 
tique), nous font dans Saint-Boni- 
face. L'avenir dira si nos convic- 
tions sont solides, si nos opinions 
sont formées, si nos sentiments sont 
réellement ceux que nous exprimons 
depuis des années La position que 
nous occupons n'est pas une siné- 
cure, qu'on veuille le croire. 

Dans tous les cas, notre efface- 
ment tient à peu de chose ; nous le- 
nons si peu de place là où nous 
sommes depuis bientôt dix ans que 
nous pouvons faire, sans aucun re- 
gret, le sacrÿfice des épreuves qui 
périodiquement viennent nous as- 
saillir. 


Votez pour M. A.F. Martin, dans 
Morris. M. Martin est un infatiga- 
ble travailleur que les sacrifices 
n'ont pas effrayé quand il a fallu 
tenir tête à l'orage déchainé par les 
Greenway, les Marlin et autres du 
mème acabit à l'occasion de nos 
écoles. 

Vous l'avez vu à l'œuvre, eh bien ! 
voyez le à l'honneur: samedi pro- 
chain, il comptera au nombre de 
ceux qui triompherout aux premiers 
rangs. 


Les assemblées de chaque soir au 
comité central de M. Marion sont 
des plus intéressantes. Nous avons 
entendu avec plaisir les discours de 
MM. Kéroack, Lambert, Lauzon, Bu- 
ron, Soucy, R. Goulet, jr, Walker 
et autres. Nous sommes non-seule- 
ment convaincus, mais positivement 
certains que ces assemblées ont 
eu le meilleur effet pour le plus 


grand bien de la cause que nous dé-: 


fendons, de la cause qui nous tient 
tant à cœur. 


Votez pour Roger Marion, le 
seul candidat de l'Opposition. 


L'ELECTION DE CARILLON 


Nous venons de recevoir la lettre 
suivante que nous nous faisons un 
un devoir de communiquer à nos 
lecteurs : 


Saint-Jean-Baptiste, 
12 juillet 1892. 
Au Directeur du Manitoba. 


M. LE Dinecreur,-— Vous savez dé- 
jà, sans doute, que j'ai retiré ma 
candidature dans le comté de Caril- 
lon ; les circonstances étaient telles 
que j'ai cru travailler à l’union et à 
la bonne entente en me retirant. 
Permettez-moi d'offrir ici mes hum- 
bles remerciements à tous ceux qui 
ont bien voulu faire quelque chose 
pour moi. J'espère, du reste, que 
le tout sera pour le plus grand avan. 
tage de notre cause commune. 

Merci, M. le Directeur, de votre 
obligeance à publier ces quelques 
mots. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 
Votre tout dévoué serviteur, 


Josern BaRiL. 


M.'T. A. Bernier reste donc senl 
pour faire la lutte à M. Martin Jé- 
rôme. Nous avons exprimé tant de 
fois et si ouvertement l'opinion que 
nous avions de M. Martin Jérôme 
que notre attitude ne saurait être 
équivoque. M. Bernier mérite cer- 
tuinement l’appui cordial des élec- 
teurs de Carillon. L’hon. sénateur 
Girard, qui a fait presque tout le 
tour du comté avec M. Bernier, rap- 
porte les nouvelles les plus enco 1ra- 
geantes. | 

Electeurs de Canrllon, rappelez 
vous que M. Jérôme a osé aller tra- 
vailler pour M. Watson dans Mar- 
quette, le mème homme qui a voté 
pour l'abolition de la langue fran- 
Ççaise durant la session qui vient de 
se terminer à Oltawa,et le mème 
homme aussi qui vient d'accepter 
un portefeuille dans l'administra- 
tion Greenway. Dans la personne 
de M. Bernier, vous aurez un député 
qui saura sauvegarder vos intlérèls 
et vous reprèsenter avec honneur. 


——— 2 ——« 
COMME D'HABITUDE 


La Tribune a insalté grossière 
ment M Dan Smith, ex-échevin de 
Wiuuipeg et commis des travaux 
publics de la Puissance à Winnipeg. 
l’our raviver la flamme du fanatis- 
me le rédacteur de la feuille en 
question, dans un de ses derniers 
numéros, a affirmé que M. Smith 
état sorti de l’église Sainte-Marie 
parce que le prêtre qui était chargé 
de l'instruction avait conné les an 
nonces en français. La chose se ré- 
suune en ceci: M. Smith se trouvant 
indisposé est sorti de l'église pen- 
dant que M. l’abbé Durocher don 
nait les annonces en français. Il 
faut être bien clairvoyant, comme 
on l’est toujours à la Tribune, pour 
trouver dans l’acte de M. Smith une 
affirmation directe du mépris qu’on 
a de la langue française dans la pro- 
vince en général. 

M. Smith nous prie de donner le 
démenti formel au confrère et nous 
le faisons avec plaisir. D'ailleurs, 
ce n’est pas la première fois. 
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LA CAUSE DES ECOLES 


La cause de nos écoles séparées 
est venue devant le comité judi- 
ciaire du conseil privé, mercredi 
dernier. 

Comme on le sait, l'appel est de 
la décision unanime de la cour su- 
prème du Canada annulant la légis- 
lation du gouvernement Greenway 
relativement à nos écoles séparées 

Les fameux Dalton McCarthy et 
Jos. Martin ont comparu pour le 
gouvernement provincial, tandis que 


LE MANITOBA. 


MMS. H. Blake et J.S Ewart occu- 

paient pour les catholiques. 
Les plaidoiries sont terminées, 

mais le jugement a été réservé. 


Votez Roger Marion, 
l'homme incorruptible. 


L'ELECTION DE MARQUETTE 
e- a 

Comme nous nous y attendions, 
M. N. Boyd a été élu par acclama- 
tion vendredi dans le comté de Mar 
quette. M. Boyd qui est conserva 
teur succède à M. Watson qui a lais- 
sé l'arène fedérale pour accepter un 
por'efeuille dans le cabinet Green- 
Way. 

Actuellement l'opposition à la 
chambre des communes n’a pas un 
seul partisan depuis Port-Arthur 
jusqu'aux côtes du Pacifique. 

La seule élection fédérale qui 
reste à faire est celle de Chicoutimi. 


— D © — 


LES ELECTIONS ANGLAISES 


Aux dernières dépèches il ne res- 
tait plus que 12 élections à faire et 
M. Gladstone avait une majorité de 


36 voix. Les résultats sont : 
Conservateurs.….…..… Slesssssese siscsecs 267 
Libéraux Unionistes...….....…. .….....…. 44 
311 
LIDÉTSUX 2... se... 2CI 
Nationalisies …....... …................. 07 
Parnellites .................,........... 9 
— 347 
Majorité actuelle de l'alliance hi- 
bérale, D emo Dee 36 
Gain libéral... ces soc … (6? 
Membres élus... .......…...... 658 
Membres à élire ............. 12 
Total de la députation. …...… 670 


Cette victoire de M. Gladstone à 
l'âge de 85 ans est le magnifique 
couronnement de la vie pohtique du 
grand vieillard. 

M. Gladstone formera le prochain 
cabinet, par conséquent succédera 
au marquis de Salisbury. Puisse la 
cause du Home Rule réussir enfin. 


L’hon. M. Blake a été élu dans 
South Longford par plus de 2,000 
voix. La rumeur publique lui don- 
ne déjà un portefeuille important 
dans le cabinet des Home Rulers. 

Nous souhaitons que la rumeur 
se confirme. 

L'expérience que possède M Blake 
du fonctionnement de nos législa- 
tures provinciales pourra faciliter 
beaucoup le travail de la création 
d'une législature provinciale pour 
l'Irlande. 

D: plus, M. Blake sera, de l’autre 
côté, un puissant avocat des intérèts 
canadiens. 

Comme nous venons de le dire, 
les amis du Home Rule esperent 
beaucoup'du prochain cabinet pour 
le succès de leur cause. 

Plaise au ciel qu'ils ne soient pas 
déçus! 


COLONISATION AU NORD-OUEST 


Entrevue avec Mgr Lafleche 


Dans une entrevue que vient d'a- 
voir un journaliste de Montréal avec 
Mgr Laflèche qui a visité les Terri- 
toires du Nord-Ouest, il a été beau- 
coup question, d’aburd, du voyage 
de Sa Grandeur et puis des senti- 
ments entretenus par Elle sur l'émi- 
gration de nos compatriotes dans 
cette région lointaine. 

Sur ce dernier point, Mgr l'Evèque 
des Trois-Rivières s’est exprimé com- 
me suit : 

Les évèques ne peuvent pas enga- 
ger les Canadiens à quitter la pro- 
vince de Québec. Nous avons ici un 
bel héritage que nos pères nous ont 
laissé. IL nous reste de vastes ter- 
rains de colonisation dans le Bas- 
Canada. Mettons-les d’abord en va- 
leur. Je crois que c’est notre pre- 
mier devoir. Mais comme un grand 
nombre de nos compatriotes veulent 
émigrer quand mème, ce qu'il y a 
de mieux pour eux, alors, c’est de se 
diriger vers l'Ouest. Pour ma part, 
je ne conseillerai jamais à un Cana- 
dien d’aller s'établir dans la Nou- 
velle-Angleterre ; j'ai souvent expri- 
mé ma manière de vair à ce propos 
et Je suis entièrement d'avis qu'il est 
plus avantageux pour nos compa- 
triotes d'aller se fixer au Manitoba 
ou sur les bords de la Saskatchewan 
qu'aux Etats Unis où bien peu d’en- 
tre eux réussissent. 

Ils rencontreront dans l'Ouest plus 
d'avantages, lant au point de vue 
matériel que religieux. Au point de 
vue religieux, ils trouveront tous 
les secours de l’Eglise et une orga- 
nisation ecclésiastique complète. 
Dans chaque groupe un peu impor- 
tant, ils trouveront au moins une 
chapelle. En certains endroits, com- 
me Portage-du Rat, à Calgary, à 
Victoria, il y a de très-belles églises. 
Celle de cette dernière ville, entre 
autres, est remarquable. Elle est 
construite sur le mème plan que 
celle de Longueuil. 

—En sorte que, Monseigneur, d’a- 
près vous les Canadiens doivent 
avant tout roloniser la province de 
Québec ; mais, s'ils veulent absolu- 
ment émigrer, ils ont tout l'avantage 
à se diriger vers l'Ouest ? 

—Uui, et je crois que c'est dans 
ce sens que doivent travailler ceux 
Lea s’occupent de colonisation : gar- 

er nos compatriotes ici autant que 
possible d’abord. Puis, s’ils doivent 
s'éloigner, qu’on tâche de les déci- 
der à aller coloniser le Manitoba et 
le Nord-Ouest. ‘ 

On a demandé au digne évèque 
quels étaient les endroits les plus 
avantageux pour les colons. 

Mgr Lafléche a répondu : 

Je crois qu'on peut les classer 
dans l’ordre suivant : le Manitoba 
d'abord, puis Saint-Albert, et en 
troisième lieu, Prince-Albert. Ces 
deux derniers endroits sont situés 
sur les bords de la Saskatchewan. 
Tous trois sont atteints par le che- 
min de fer du Pacifique. Ce che- 


min traverse le Manitoba ; à Régi- 
pa, un embranchement conduit à 
Prince-Albert ; à Calgary, un autre 
embranchement se rend à Saint-Al- 
bert. 

Le Manitoba est plus avantageux 
parce qu'il est plus peuplé, plus dé- 
veloppé, les communications y sont 
plus faciles. 

Je préfèrerais ensuite Saint-Albert 
parce que cet endroit est plus avan- 
cé sous le rapport religieux. Il y a 
là un évèché réguhèrement consti- 
lué en diocèse, un couvent, une Ca- 
thédrale. Une seconde raison est la 
présence en cet endroit d'immenses 
depôts de charbon à une petite pro- 
fondeur dans le sol, de sorte que 
l'on peut se procurer le charbon à 
$2 50 la tonne. Il y a là aussi en 
abondance du bois de construction 
et de chauffage. La température y 
est un peu plus douce qu’à la Ri- 
vière-Rouge. | 

La rivière Eturgeon, qui passe à 
cet endroit, est très jolie et donne à 
cette localité un caractere fort pitto- 
resque. C'est un des sites les plus 
agréables que l’on puisse voir A 
une faible distance de Saint-Albert 
et à portée de la vue, il y a un lac 
d'une certaine étendue et très riche 
ment boisé. 

A Prince-Albert et à Saint-Albert, 
des prètres se dévouent à la coloni- 
sation. Au premier de ces endroits, 
c'est le R. P. Blais ; à Saint-Albert, 
c’est M. l'abbé Morin. 

Partout où jen ai rencontré. j'ai 
constaté que les colons sont contents 
de leur sort. L'un d’eux, qui habi- 
tait à la Rivière-du-Loup, en haut, 
me disait : ‘ Je vivais bien sur ma 
terre, mas je n'étais pas capable 
d'établir mes enfants. 
ma propriété pour 88,000 ; je m'en 
suis venu au Manitoba ; j'ai acheté 
des terres pour moi et mes enfants, 
construit de bons bâtiments, en un 
mot, je me suis établi et j'ai établi 
ma famille sur un beau bien, je ne 
dois rien et il me reste de l'argent.” 

Beaucoup d’autres sont dans la 
mème position. | 


Votez pour Roger Marion, 
l'ami toujours fidele. 


L'ETUDE DES DEUX LANGUES 


Nous reproduisons de La Patrie, 
de Montréal, l'excellent article sui 
vant Les rédacteuis de la Tribune, 
de Winnipeg, pourront certaine- 
ment en tirer avantage, s'ils veulent 
bien se donner la peine de le par- 
courir :— 


A la convention des instituteurs 
qui vient de terminer ses travaux, le 
révérend docteur Grant, recteur du 
collège Queen, a fait les judicieuses 
remarques suivantes : 

“ Le fait que la population canadienne 
parle deux langues est le principal obstacle 
à l'unification du Canada, mais où serait 
le mérite de faire une chose dont l'exécu- 
tion n'offrirait aucune difliculté ? Si jamais 
cet obstacle doit être surmonté, ce sera 
Québec qui devra nous indiquer la voie à 
suivre. Cela peut être fait, pourvu que 
les chefs du peuple acceptent de bonne 
grâce Jeur entourage et remplissent coura. 
geusement leur devoir. Tout enfant desti- 
né par ses parents à un Cours universi- 
taire devrait, dès l'enfance, recevoir une 
instruction qui lui permettrait de parler 
l'anglais et le français avec une égale faci- 
lité. Il y a plns : dans chaque école de la 
province, le français et l'anglais devraient 
être enseignés. 

Le docteur Grant a raison. L’uti- 
lité de l’enseignement des deux 
langues ne saurait ètre niée par les 
esprits sérieux. Ce qu'il y a d’éton- 
nant, c'est qu’une vérilé aussi évi- 
dente soit encore si peu comprise 
des fumistes qui, depuis un temps 
immémorial, font de l'abolition de 
la langue française le principal ar- 
ticle de leur programme. 

On ne gagne rien à rétrécir les 
horizons de la pensée humaine. 
Loin d'entretenir les préjugés de 
race, l'étude des deux langues est 
plutôt de nature à les faire dispa- 
raître. Règle générale, les irrécon 
ciliables ennemis de la race fran- 
çaise se recrulent parmi les gens 
qui ne connaissent pas un traître 
mot de la langue de Bossuet. 

S'ils pouvaient nous comprendre, 
ils nous jugeraient mieux. Leurs 
efforts pour empècher la propaga- 
tion de notre idiome national déno- 
tent chez eux une étroitesse de vue 
qui ne s'explique que par l'étroi- 
tesse de leur champ d'observation. 

Plus d’une fois, La Patrie répon- 
dant aux attaques des francophobes 
d’Ontario, a démontré les avantages 
de l’enseignement simultané, dans 
toutes les écoles du Dominion, des 
langues française et anglaise. Nous 
croyons avoir déjà établi hors de 
tout doute, un fait reconnu par tous 
ceux qui ont voulu se donner la 
peine d'étudier, savoir : que l'usage 
officiel et l'emploi journalier de plu- 
sieurs langues dans un même pays, 
loin de nuire à l’unité de la nation, 
sert de lien de cohésion entre les di- 
verses races qui l’habitent, tout en 
donnant au peuple une. supériorité 
réelle sur ceux qui ne parlent qu’une 
seule langue. 

Sous ce rapport les Canadiens- 
français n’ont pas de reproche à se 
faire. Même dans nos paroisses les 
plus françaises et les plus éloignées 
des centres anglais, ils sont asse 
rares, parmi la jeune génération su 
tout, ceux des nôtres qui sont inca- 
pables de s'exprimer plus ou moins 
correctement dans la langue de 

Shakespeare. 

Cela est si bien admis que vous 
trouverez partout d'immenses aff- 
ches anglaises mêmes dans les ré- 
gions où il n’y a pas un seul anglans. 
Or les annonceurs savent ce qu'ils 
font et si l’idée ne leur est pas en- 
core venue d'afficher leurs drogues 
en français dans la partie anglaise 
du pays, c’est qu'ils sont convaincus 
qu'autant vaudrait pour eux annon- 
cer en volapük. 

La province de Québec a donné 
l'exemple. Sa population française 
a fait preuve d'autant de bonne vo- 
lonté que d'aptitude à appreudre 


J'ai vendu 


l'anglais. Elle a même un peu dé- 


ee les bornes sous ce pepe, et 
a facilité avec laquelle elle permet 


aux gouvernants, aux compagnies 
de chemins de fer et de navigation, 
à tous les corps publics qu'elle fait 
vivre, de reléguer sa langue au se- 
cond plan, a dû contribuer à entre- 
tenir l’apathie des anglophones qui 
naissent, vivent et meurent dans la 
province de Québec, sans avoir ja- 
mais appris le premier mot de la 
langue parlée par les quatre cin- 
quièmes de la population. 

Il y a bien chez nous quelque 
chose à reprendre en ce qgm concerne 
l'enseignement de l'anglais, mais là 
encore c'est par excès de zèle que 
l'on ;èche. 

Dans certaines instututions, on 
semble croire qu'il est nécessaire de 
négliger le français pour apprendre 
l'anglais. Rien de plus faux. Mieux 
vous saurez votre langue et plus il 
vous sera facile d'en comprendre 
une autre. 

Ceux des nôtres qui parlent le 
mieux l’anglais sont ceux qui l'ont 
appris par le contact journalier avec 
nos concitoyens d'origine britan 
nique. Cela vaut mieux que toutes 
les leçons possibles données par un 
professeur qui prononce mal. 

C'est l'oreille surtout qu'il faut ha- 
bituer aux sons particuliers d’une 
langue étrangère. 

Euseignez bien le français d'abord 
à votre élève franco-canadien, tout 
en lui donnant des leçons de lecture 
anglaise et de traduction, mais tà- 
chez surtout qu'il apprenne l’an- 
glais en conversant avec ses cama- 
rades d’origine britannique. 

A cette dermère condition, il fini 
ra par saisir toutes les nuances de la 
langue anglaise sans qu'il soit né 
cessaire que vous l’astreigniez à étu- 
dier l’arithmétique, la géographie, 
l'histoire du Canada dans des traités 
anglais qu'il ue comprend pas en- 
core suflisamment et qui, dans les 
deux derniers vas, offrent assez sou- 
vent l'inconvénient d'avoir été écrit 
par des particuliers aussi hostiles à 
notre race qu'ignorants sur toutes 
les matières qui nous concernent. 

Il est à souhaiter que la vérité 
proclamée par le révérend docteur 
Grant et déjà si bien comprise par la 
population franco - canadienne soit 
généralement reconnue dans Onta 
rio. 

N'auraitelle pour effet que d'em- 
pêcher les fusionnistes de s'épuiser 
en luttes stériles pour nous enlever 
le drait de parler notre langue, et de 
les engager à diriger leurs efforts 
vers un but plus digne de gens civi- 
lisés que ce serait déjà un grand pas 
de fait en attendant le jour où ceux 
qui se vantent aujourd’hui de ne sa- 
voir le français seront devenus assez 
apprivoisés pour rougir de leur 
ignorance voulue, et pour éprouver 
le désir de s'élever au niveau nor- 
mal d’un citoyen du Canada. 


NOCES D'ARGENT 


A l’occasion du 25me anniversaire 
de leur mariage, M, et Mme McDer- 
mott recevaient lundi soir les félici- 
tations de plusieurs de leurs amis. 

Parmi les nombreux cadeaux de 
circonstance nous mentionnerons 
spécialement un magnifique service 
à thé en argent, présenté par M. L. 
J. A. Lévèque, an nom des amis de 
Saint-Boniface. M. McDermott, après 
remerciements réilérés, pria tout le 
monde de passer la soirée sons son 
toit. Inutile de dire que tous profi- 
tèrent de cette permission, et ce 
n'est qu'à regret qu'ils se retirèrent 
de cette demeure depuis longtemps 
reconnne par son hospitalité. 


Soucy-Mousstau—A Québec, le 12 cou- 
rant, M. P. F. Soucy, de Saint-Boniface, 
Man., à Dame Veuve Albert Olivier Mous- 
seau, née Marie Adélina Bouthillet. 


Fiauaxn-Huré— A Sainte-Anne, le 5 juil- 
let, M. Alexandre Flamand à Melle Isabelle 
Hupé. 

T jamais vous désirez annoncer 


uelque 
article, écrivez à Geonce P. 


OWELL 


& Cre, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 


470 RUB PRINCIPALE, WINNIPEG 
Vis-à-vis la Banque Commerciale, 
Tout est de première classe. 


Ouvert à toutes heures. 
19-7-92 Téléphone 413. 


nn ne ne du dan 


Vente de Soies et Toiles, 


C'EST LA VIEILLE mr ” 
en d’autres termes: Toi 
nappes et serviettes en toi 
des prix qui induisent en 
tation. Rien de vieux, deg 
té dans ce département : 
est nouveau en fait d’ 
dessins, patrons et qual 
Vous avez maintes fois 
25 à 35 cts par cent de 

r les mêmes marchandises 
osent ne pas épargner 
achetant maintenant. 


Nous ALLOXS vous DIRE 
secRET. Notre département @ 
Soieries est trop fort ! Une 
gard vous en convainera ; 
avons trop de quelques espè 
(espèces désirables aussi), 

il est possible d'avoir 
d'une bonne chose, et 
pensons à la prochaine # 
d'achats ; c'est une des s 
pour lesquelles nous offront 
des satins noirs de 82.50 pe 
81.25 ; soies noires, gros grai 
de $1.00 pour 50 cts par verge 
de 82.25 pour $1.75. À 
LES SOIES GROS GRAINS 
COULEURS devraient être en 
veur, elles le méritent; ms 
de fait, les Soies de Chine®@ 
d'été font dommages à let 
vente,—alors il ne nous 
qu'à les vendre au prix 
Soies de Chine. Pour cela ne 
offrons notre meilleure mar 
chandise de 81.00 pour 60 € 
la verge ; celle de $1.25 pouf 
75 cts; celle de $1.50 potf 
81.00 ; notre Satin de Lyc 
de 82.50 à 81.50, et celui 
83.00 pour 82.00. Plus de 2 


Coupons de Soies exposés et“ 


offerts à des prix qui devraient 


les faire vendre promptement, 
CIE BAIE D'HUDSON. 


EE 
ES BAINS TURCS, RUSSES KE 
électriques du Clarendon guérissent 


la toux, le rhume, le lumbago, les rumss 
tismes et toutes les aflections dont l'homme 
est le triste héritier, Les bains du C1 

don sont les meilleurs du Canada, avec é 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x 
eau de source pure tempérte, l'our dames 
tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bil- 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et 


geon, 50 cts. Une boutique de barbier est… 


attachée à l'établissement. 


ES SOUMISSIONS cachettes, adres- 
ses au soussigné et endosstes ‘ Sou- 
missions pour Immeuble et Construction 
d'un Bureau d'Enregistrement, à Edmon- 
ton, T.N.0.," ront reçues à ce bureau jus- 
qu'à mercredi, le 27 juillet 1892, pour les 
ifférents travaux 


uis par la construe- * 


tion des bureaux d'Énregistrement, à Ede « 


monton, T N.0. 


L'on peut voir les plans et devis au dés « 


partement des Travaux Publics, Ollaws, 


au bureau de l'agent des Terres, à Rd — 
monton, et au bureau du Gardien, Palais 


de Justice, Calgary, le et après samedi, le 
? juillet ; et il ne sera pris en considérs 
tion que les soumissions dressées sur les 
formules fournies et signées de la signe 
ture usuelle des soumissionnaires. 

Un chèque de banque accepté, payable 


à l'ordre du ministre des Travaux Publics, - 


et équivalant à cinq pour cent du montant 


total, devra accompagner chaque soumis « 
Ce chèque sera conlisqué si le so = 


sion. 


missionnaire refuse le contrat ou ne ters 


mine pas les travaux entrepris, il sera re" 


mis si la soumission n'est pas acceptée, 


Le département ne s'engage pas à accepe 


ter la plus basse ni aucune des soumis 


sions 
Par ordre, 
E. F. E. ROY, 
Département des Travaux Publics, 
Ottawa, ler juin 192 


— A. HOULE - 


MAROCIIANI) 


LETELLIER, - 


Ayant acheté tout l’assortiment de marchandises de A. 
D'AUTEUIL ainsi que ses livres de compte, je désire infor- 
mer le public en général et surtout les anciennes pratiques de 
la maison, que je continuerai le commerce au même endroit, 


Tout le possible sera 
- * pour 


:0: 


- MANITOBA. 


fait * * 
donner satisfaction ! 


M. D’Auteuil qui reste avec moi comme gérant et M. 
Desgagnés feront tout en leur pouvoir pour continuer de mé- 


riter l'estime des pratiques. 


VENEZ NOUS VOIR ! 


Nouvelles Marchandises ! Prix très-modérés 1 


A. HOULE, PROPRIETAIRE 


jno 13-7 


Letellier, Manitoba. 24 


Secrétaire, 4 
} 1617 i 


Le 


Nouvelles Religieuses 


Mgr Walsh, archevèque de To 
routo, s'est embarqué le ? courant, à 
New York, pour un voyage de quel 
ques semaines en Irlande. Sa Gran- 
deur sera de retour vers la fin du 
mois d'août 


» 


Le R. P. Maujon, provincial des 
Pères Basihiens d'Amérique, demeur- 
rant au collège Saint-Michel. à To 
t actuellement en France, 
où il prendra part au chapitre géné- 
ral de sa Congrégation, les 5 et 6 du 
mois d'août prochain. Il sera de re- 
tour à Toronto le 21 août pour pré- 
ader la retraite des Pères Basiliens 
qui commencera ce jour là au col 
Nr saint Mi hel 


ronto, es 


] 
ligieuses françaises, ayant 
eurs établissements aux Indes 
Chine, sont entrées en 
lers avec la compagnie du 
Canadien, pour le trans- 
leur missionnaires par la 
inada. Elles considèrent 
comtine la plus avanta- 


IS Ha 


voie du { 
te route 


AT Celui qui, il y a deux siècles, 
révait un passage vers la Chine par | 
le Canada, avait donc raison. Son 


e est aujourd'hui réalisé. 


Le mouvement des conversions, 
qui parait parfois se ralentir en An 
gleterre, Den continue pas moins. 


C'est ainsi qu'on annonce que pro 
chainement le nouvel archevèque 
de Westminster Mgr Vaughan, pro 
. cédera à la confirmation de plusieurs 
néophytes de distinction. 

Parmi ces néophytes on cite la 
femme de M Labouchère, le fameux 
député radical anglais ; la fille de 
lord Howe, lady Edith Howe ; lady 
Somers. la baronne Sherborne, miss 
Henriette Hodson et un certain 
nombre de dames de la meilleure 
socièté anglaise. 

On annonce en outre qu'un bon 
nombre de * genilemen ” appaite 
nant à d'exvcetlentes familles se pré- 
parent apres leur conversion à en 
trer dans la prètrise. Parmi eux il 
n'yaurait pas moins de sept minis 
tres de la religion Anglicane. 


| Votez pour Roger Marion, le 
candidat aux convictions iné- 
branlables. 


te © 


Choses et Autres 


fée © nn 


Les gouvernements de la Grande- 
Bretagne et des Etats Unis, ont enfin 
nommé leurs représentants comme 
arbitres, agents et conseils dans Faf- 
faire d'arbitrage de la mer de Beh- 
ring. Ce sont: Pour la Grande- 
Bretagne.  Arbitres, lord Hannen 
et sir John Thompson ; agent, l'ho- 
norable C. H. Tupper; conseils, sir 


Richard Webster, M. Robinson et 
l'honorable W. H. Cross. 
Pour les Etats-Unis.  Arbitres, 


l'honorable juge John M. Harlan et 
le sénateur John P. Morgan ; agent, 
l'ex-ministre John Foster ; conseils, 
l'exministre Phelps, M. James S. 
Carter et le juge H. B. W. Blodgett. 

Les journaux officiels annoncent 
que le gouvernement provincial de 
Québec vient de nommer, comme 
commissaires de la province de Qué: 
bec à l'exposition de Chicago, M. 
l'abbé Bruchési, chanoine de Mout- 
réal, lhon. sénateur Landry, l'hon. 
H. G. Joly de Lothbinière. 

Ces commissaires sont chargés 
d'agir conjointement avec l'hon. M. 
Meclntosh, président de la commis- 
sion, pour l'organisation de l'exposi- 
lion de Québec 

De plus, il y aura un conseil com- 
posé d'agronomes, d'industriels. de 
marchands, de pépiménistes, de géo- 
logues, etc. 

Le terme d'office de Lord Stanley 
expirera au printemps prochain. 


On prète à la compagnie du Paei- 
fique Canadien l'intention de fonder 
à Ottawa toute une ville ouvrière 
qui contiendrait ses usines. L'in- 
tention serait d'établir une ville mo- 
\ l'instar de la fameuse ville de 
Pullman, près de Chicago. 


x 
dèle 


M. Théodore 
Robson comme 


Davie rem 
premier 


L'hon 
place M. 


IL 


| 
| 


am 


FAUT 


RD! 


ministre de la Colombie Britanni- 
que ; ilest en mème temps procu 
reur-général et secrétaire-provincial. 
C'est le seul changement que la 
mort de l'honorable M. Rob on ait 
amené dans a constitution du cabi 
nel. 


Les faillites dans le Canada et à 
lerrenenve pour les premiers six 
mois 1892? d’après le rapport de MM. 


Dum Wiman & Co, sont comme 


suit : 


l 
l 


| Chronique Locale. 


Willie Huffman s’est noyé hier au 
pi-d le la rue Lombard. 

— Winnipeg va avoir une nou- 
veille salle d'opéra ; elle sera érigée 
en arrière de l’hôtel Queen. 


| Chronique de la Province. 


— Un enfant de 13 ans du nom de! Suite Anne de 


LE MANITOBA. 


; Chenes, 

| 11 juillet—_ La neuvaine prépara- 
[toire à la fète de la bonne Sainte- 
|Auue, commencera le 17 juillet 


{Tous les jours de la necvaine, la 
sainte relique sera exposée. Mardi, 


Î 
l 


—Le fen a détruit entre 1,400 et | le 26 juillet, nous attendons, comme 
1.500 cordes de bois le long de la |les années passées, un Concours con- 
ligne du Pacifique Canadien appar-|sidérable de pèlerins. Il y aura 
tenant à J. G. Hargrave & Cie. grand’messe à 104 heures. Les pèle- 


Provixces FAILLITES Passirs —Le Dr D'Eschambanit désire |rins trouveront près de l’église des 
OALBTIO suceuse serrer 399. $2,567,785 | faire savoir qu’il vient de recevoir| Maisons où ils pourront prendre 
Québec... 278. 3,574,501 du vaccin garanti et qu'il se trouve- | leurs repas. 

Nouvolie Ecove 2 OT 108770 | re à 800 bureau de 6 à 9 heurespm.| {Association Métisse de Saint 
Lie du P.-Edouard….… Bose. 90.410 | POUT VACCIDET. | Joseph pour les paroisses de Sainte- 
Colombie Anglaise Su 359,126 — Les assises d'automne seront te- | Anre et Lorelte, a célébré sa fète 
Manitoba... 53 394,224 | nues aux dates suivantes :— patronale le 6 Juillet dernier. Après 
l'orreneuve. 4 nes ea : 25,647 Winnipeg — Mardi, 23 octobre, |la grand'messe il y a eu un pique- 
l'otal des faillites. 149... 88,280,665 | SOUS la présidence de l’hon. Juge | nique qui a attiré une affluence con:- 


La population de Chicago, au point 
de vue de la nationalite de ses habi- 
tants, est composée comme suit : 


Dubuc. 
Portage-la-Prairie—Mardi, ler no- 
vembre, sous la présidence de l’hon. 
Juge Killam. 
Brandon — Mardi, 8 


siderable de personnes. 


—M Théophile Paré a accepté la 
candidature pour lè comté LaVéran- 
dry. Selor toutes les apparences, il 
sera élu par une forte majorité. Les 


novembre, 


AMÉFICAINS use sousee 292,463 S s 5e] ’ . 

nn 341.968 Lang présidence de l'hon. Juge | électeurs sérieux et vraiment aris 
Irlandais ......…….…… 215,534 Le ._ En | | de leur pays comprennent que pour 
Boh MIENS. sue concuse cuus 34.209 | _ — Eau minérale de Saint-Léon. | traverser la crice qui menace d’en- 
areas Ru Pr pc bis le gallon :— Nous esse de gloutir notre influence comme Fran- 
Norvégions 117777 44615 Ein de cetie fameuse eau miné- | çais et Catholiques, il nous faut faire 
prit 33 78 rale de Saint-Léon, si avantageuse- | le choix d'hommes sérieux, instruits, 
FRANÇAIS Lessssee mescen ce 12,983 ment connue et appréciée dans la et de principes solides et éclairés, et 
rer L es Lcherg dr Board CON- | prendre parmi les aspirants à une 
RUSSES en nr dencre 9,977 | souffrent d'une mauvaise digestion, D Re ne 
Danois ..... . 9801 |de la | die ju foi Eee ù pour nous, ce que nous avons de 
hébiene 9 91 | Gt a maladie qu ie ou des ro | mieux dans la province. 
Hollandais... 1,917 | SNONns. | , - : 

(827 | Ricuarn & Ce, | _— Durant l'orage de samedi der- 
Suisses. 273 | 365, rue Main, Winnipeg. | cheraux ‘Tes ane Hg pt 
Canadiens... nu 6.989 M. le Sinateur Girard s'est souve- | ]a Desautels, et l’autre à M. Norbert 
Belges... 632 | nu que malgré tout ce que l’on peut | Landry. 

Grecs …. a 6% | faire pour rendre le séjour de l'Hô- | 

re ni eos se TT 297 | Pital aussi agréable que possible, il | Saint Alphonse, 

de pen | reste ltoujours aux pauvres malades, 12 juillet—Hier, lundi, les Cana- 
Des Antilles 27 | de longues heures d’ennai. Aussi! diens-belges et les Canadiens-fran- 
lies Sandwich... … 3 ce bon et dévoué ami de ceux qui |çais de la nouvelle paroisse belge de 
MONGOIS suis ces ercsuree 1,217 | souffrent, a-til eu la délicate atten | Bruxelles en Manitoba, ont célébré 


Fotal..….…...... ….……. 1.208,669 
Nous ne croyons pas qu'il y ait 
au monde une grande ville plus 
cosmopolite, ni une ville américaine 
où la population des Américains soit 
moins considérable. 


A la clôture de l'exercice financier 
de 1891-92, la dette nette du Cana- 
da était de 823780903051. Pendant 
l'exercice qui vient de finir, le gou- 
vernement a dépensé plus de 83,000.- 
000 en travaux publics et la dette a 


| tion de faire pour eux une ample et | l'anniversaire du ?R. M. Willems, le 
lintéressante collection de divers|futur curé de leur paroisse Le R. 
| Journaux, qui certainement procure-| M. Campean, curé de Saint-Al- 
| ra une très utile distraction aux chers | phonse, à l'initiative duquel on doit 
| malades de l'Hôpital de Saint-Boni- | la création de cette paroisse, a bien 
| face. Les Religieuses de cet établis-| voulu assister le matin à la messe 
isement le prient d'en agréer leur célébrée à 10 heures par le R. M. 
bien sincère reconnaissance. Elles! Willems, en lécole Sainte-Marie, 


l’offrent aussi à M. Rocan, boucher, transformée provisoirement en 
iqui leur à fait une généreuse au- |église. Une foule nombreuse s’y 
|mône pour la table des malades. | était rendue. 


Le temps était excel 
lent Après la messe, il y a eu réu- 


—Nous voulons vous parler :— |" ge: 
| P°  nion à l'école. M. Hacauit a lu une 


| Vous direz peut-être que vous ne 


| 


été diminuée d'environ 82 000 000. | voulez pas lire ceci, mais il le faut, 


L'état publié dans l’Oficiel de samedi 
dernier, dit qu’au 30 juin 1892, la 
dette était de $8233,910,173 32. 

l’endant que le pays paie ainsi sa 
dette et construit des travaux publics 
à mème le revenu, les charges 1mpo- 
sées sur le peuple diminuent gradu- 
ellement. 

ae © 
PERSONNEL 

Une dépèche qui vient de nous 
arriver nous annonce que l'hon. M. 
LaRivière sera de retour à Saiut- 
Boniface vendredi matin. Il est 
parti d'Ottawa hier soir. 


M. et Mme P. F. Soucy sont arri- 
vés samedi de la province de Qué- 
bec. Nos meilleurs souhaits de bon- 
heur aux nouveaux époux. 


M. L J. Lavoie et Madame Lavoie 
sont attendus de Québec vendredi. 


Nous regrettons d'apprendre que 
M. Narcisse Marcoux, dans une 
chute qu'il a faite en retournant 
chez lui, à Lorette, s'est fracturé les 
os de la jambe droite près du pied. 
M. le Dr Lambert qui a été appelé 
nous dit que son patient est aussi 
bien qu'il peut l'être sous les cir- 
constances. 


La femme de M.le Dr Lambert 
doit partir le 27 pour la province de 
Québec avec ses trois enfants. 

Devront partir le mème jour Ma- 
dame J. B. Lauzon et sa mère, Ma- 


dame Lanthier, de Letellier, et Ma | 


dame F. E. Verge. 


- ee — 


Roger Marion est aussi le can- 


didat du “ Free Press” qui nous 


a tant aidé dans la cause des 
écoles, alors, votez ponr lui ! 


Marchandises Seches 
S-FAITES, 


AVANTAGES EXTRAORDINAIRES 


| 


vous voudriez passer outre, mais ar- | 


rèt.z s’il vous plait. et pourquoi ce- 


| la ? Voici la raison, nous ne pouvons 


| 


pas tous vous voir en particulier. 
voilà pourquoi nous vous adressons 
ceci ; c’est plein de bou sens. Il y a 


adresse dédiée au héros de la fête, 
et le R. M. Wiilems a répondu en 
fort bons termes eu remerciant le 
R. M. Campeau de tout ce qu'il 
avait fait pour les Belges de Saint- 
Alphonse. Tous les B-lges présents 
ont adhéré par leurs bravos et leurs 
acclamations aux paroles émues de 


| plusienrs marchands d’épicéries et su 
provisions à Winnipeg, et il vous | MM- dongronrh Hacault. Le R. M. 
| faut en couséquence savoir où vous|CtMpeau, obligé de retourner à 
lachèterez à meilleur marché et le|S4int-Alphonse, n'a pu assister au 
| meilleur article. Nous allons vous LIT PERS EU À SI la 
Île dire. Nous achetons nos mar-|'#union et qui a scellé l'union par- 
| chandises des meilleurs manufactu-|faite des Belges et des (‘anadiens. 
|riers de l'est et des Etats-Unis, par | Ce L'Winens ape ae 
conséquent cette différence que nous | on  L Onneur aux dames er adionnes 


aurious à payer si nous achetions Lis À Se 
ici, nous en donnons le bénéfice à |! belges de la nouvelle paroisse. 
Baie Saint-Paul, 


notre clientèle. Voyez la qualité 
des marchandises car c’est votre in- La Saint-Jean-Baptiste a été fêtée 
ici le 4 juillet courant. 


térêt d’avoir ce qu’il y a de mieux à 
Voici quels sont les officiers : 


| bon marché, et pour cela il faut al 

| . 1 945 : d 

[ler chez Anderson & Lemieux, 245! président —M. François Durocher ; 
Vice-président—M. Isaac Lavery ; 


Rue Principale, Winnipeg. 
Sec.-Trésorier —M. KR. Leclerc ; 


—L'expérience des manufactu- 
riers du tabac “ Myrile Navy ” est} Directeurs—MM. Jos. Préfontaine, 
Ed. Lane et Alex Caplette. 


june bonne leçon d'économie poli- 


tique. Avant de mettre cette mar- 


| chandise sur le marché, le tabac fait 


avec la plus belle feuille de la Virgi- 
nie était toujours cotté à de très 
hauts prix, et fabriqué de quelqne 
|manière fantaisiste. 
ique le riche seul pouvait acheter ce 


L'on pensait |trañgers. 


Chaplain—Rév. M. Martin. 

Dans la matinée le Rév. M Martin 
a chanté une messe solennelle dans 
son église de Saint-Eustache. Il y 
avait foule v compris nombre d’e- 
Eusuite, drapeaux trico- 
lores déployés, l’on se forma en pro- 


tabac et aux ancieus prix nul autre | cession pour se rendre sur le terrain 


|que le riche pouvait l’acheter. 


Les | du pique-nique à la Baie Saint-Paul ; 


|manufacturiers du * Myrtle Navy ” |on a compté pas moins de 60 voi- 
n . 4 
| résolurent de mettre de côté dans la | tures. 


| fabrication tous les frais d'embellis- 
sement et placer leurs profits si bas 
[qu'aucune concurrence ne put leur 
|être faite avec un article de mème 


Nous avons eu de magnifiques 
courses de chevaux. Les jeux étaient 
sous la direction de M. F. Létour- 
neau et ont élé un succès complet 


qualité. Dès le commencement jus | Les tables de  rafraichissements 
|qu'à présent le taux de leurs profits |étaient amplement fournies. Des 
ja été un percentage uniforme sur le | discours patriotiques ont été pronon- 
coût. Ce sont leurs ventes énormes|cés par M. le président et M John 
[qui font qu'à la fin leurs bénéfices | Taylor, M. Desjardins, M S. St Ger- 
sont satisfaisants et leur doanent | main et autres. 

[leur position sur le marché. Leur! Bref, la fète a été un succès com- 
succès est une excellente leçon qui|plet et nous nous promettons bien 
Îse recommanée d'ellemème aux!de chômer chaque année doréna 
| manufacturiers. vant. 


QUE TOUT SOIT VEND 


:0: 


GRANDE VENTE 


—— 


15 pour cent d’Escompte 


D’ICI A LA FIN D'AOÛT 
Dans tous les Departements. 


Venez voir nos Hardes - Faites et nos 
superbes Serges noires et Tweeds 


POUR HABILLEMENTS FAITS SUR COMMANDE. 


—C. A. GAREAU, 


A l’Enseigne des Ciseaux d’Or 
324 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 324 
Vis-e-vis lPHetel Menitebe. 


MAISON : ETABLIE : EN : 1879. 


W M. BELL, 


Vis=a=vis l'Hetel Manitebe. 


———“—…— Y ENANT 


D'ETRE 


COUVERTES, — 


RECUS :————— 


A 


———— AINSI 


MANTEAUX, BLOUSES, ETC. POUR DAMES. 


QU EE — 


Nous voulons Vendre toutes nos Marchandises d’Ete ! 


Ceux qui ont l'intention de venir à l'Exposition et qui seront dans l'im ibilité de revenir à 
l'automne, trouveront nos ASSORTIMENTS de PREMIÈRE CLASSE, et A DES PRIX MODÈRES 


WM. BELL, 


M. E. L DENIS est chargé spécialement de la pratique française. 


ess HUE PHINCIPACLE, 


Au Coin de 1n Hue Graham, Winnipog. 


 — 


ssu 


D'acheter des Marchandises a tres Bon Marche. 


) 
JL 


"Al 
| 


Les 


NL PAS LA PACE: 


FE. E. 


8.10.90 


VERGE, saint-Bonifce. 


AGRICULTURE 
LES FOINS 


Quand faut-il faucher les foins ? 

Résle générale, il faut faucher 
les foins quand ils sont encore 
en fleurs ou à peu près. Fau- 
chez les foins mêlés de mauvaises 
herbes. Ainsi vous empêcherez 
ces herbes de mûrir, de perdre 
leurs graines, et de se propager 
de plus en plus, ce qui arriverait 
certainement si vous fauchiez 
quand elles sont mûres. Fau- 
chées en fleurs, les animaux les 
mangent, müres, elles sont inu- 
tiles. On gagne aussi à faucher 
de bonne heure tous les foins, 
surtout le trèfle. On l'empêche- 
ra ainsi de pourrir sur le champ, 
de durcir, de perdre une partie 
de sa force nutritive. On gagne 
aussi à faucher tout le mil avant 
sa maturité. Le trèfle se fauche 
avec avantage quand il fleurit. 

C'est une grande erreur de 
laisser sécher le foin sur le champ 
sans le mettre en veillottes. Le 
foin qui ne va pas en veillottes 
perd une partie très considérable 
de son arôme et de ses qualités 
digestibles Après que le foin 
a séché quelques heures au s0- 
leil, la veillottte offre de grands 
avantages. Elle empêche le foin 
de rougir et de brüler au soleil 
ses plus belles qualités ; il sèche 
cependant assez pour se conser- 
ver en grange sans perdre par 
l'évaporation son arôme et plu- 
sieurs substances qui le rendent 
plus nutritif. En temps de pluie, 
le foin se conserve parfaitement 
de cette manière, pourvu que les 
veillottes aient été bien faites. 

On objecte le temps addition- 
nel qu'il faut donner aux veil- 
lottes. Mais la qualité du foin 
dépend de ce travail et les avan- 
tages qu'on vient d'énumérer 
compensent amplement un léger 
surcroit de travail. 

Pour les foins épais qui sèchent 
mal, on peut les rentrer verts, 
les mêler de vieilles pailles ; 
mettre une couche de 8 à 10 
pouces de paille, puis 2 à 3 pouces 
de foin vert. La paille prend la 
saveur du foin, devient plus 
nourrissante et fournit une excel- 
lente nourriture aux animaux. 
On peut encore employer le sel ; 
mais cela seulement pour le foin 
destiné aux vaches, non pour le 
foin conservé pour les chevaux 
de route. Le foin, quand on le 

‘sale, ne demande guère qu'un 
pot de sel par voyage. 


—e — 


AU SUJET DU LAIT 


Les détails suivants à propos 
da lait ne peuvent manquer d'in- 
téresser : 

Le lait est rempli de microbes, 
cependant il est lui-même un 
grand destructeur de ces der- 
niers. Un chimiste allemand, 
le Dr Frendenreick, à la suite de 
nombreuses expériences à ce pro- 
pos, révèle des résultats fort 
étonnants ; il a découvert par 
exemple, que le microbe du cho- 
léra meurt en moins d’une heure, 
s'il se trouve dans du lait frais 
de vache, et dans cinq heures si 
on le met dans du lait de chèvre ; 
d'un antre côté, le microbe des 
fièvres typhoides ne meurt qu'au 
bout de vingt-quatre heures, s’il 


se trouve dans du lait de vache 


et au bout de cinq heures, s'il se 
trouve dans du lait de chèvre. 
Presque tous les microbes que 
l'on introduit dans le lait de 
vache meurent dans un espace 
de temps qui varie entre quatre 
et cinq heures. Chose assez cu- 
rieuse, l'ébullition fait perdre au 
lait toute propriété de détruire 
les microbes ; cette propriété 
s'affaiblit aussi à mesure que le 
lait vieillit; au bout de quatre 
où chæ jours, elle est complète- 
ment disparue. 

Vraiment le dernier mot n'est 
pas dit da monde des microbes, 
c'est à croire que nous en 
sommes encore qu'à lever un 
coin du voile qui nous cache le 
mystère de ces infiniments pe- 
tits. 


PAROLES D'UNE AUTORITÉ 
AMÉRICAINE 


M. Edward Van Alstyne, une 
autorité américaine en fait d'in- 
dustrie laitière prétend que tout 
cultivateur qui | ss ans son 
troupeau une vache qui ne donne 
que $20 à $25 de beurre par an- 
née, fait un mauvais calcul ; cette 
vache doit être aussitôt engrais- 
sée et livrée au boucher. 

A ce compte, beaucoup de cul- 
tivateurs diminueraient considé- 
rablement leurs troupeaux. 


…. _ 
LES BEURRES 
Nous ne saurions revenir trop 


souvent sur ce sujet. À force de 
répéter la même chose sous 


! ment. 


| beurre. 


dans le paturage est une nécessi- 


té. L'oubli de ce détail a sou- 
vent occasionné des pertes sé- 
rieuses. 


de se procurer une copie du ‘ Livre des 
annonceurs *’ de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume, 
montant ci-dessus. 
pilation soignée du directoire des journaux 


dre aux fabricants de beurre la 
nécessité d'améliorer leur produit. 

Il importe extrèmement de ne 
pas perdre de vue que le beurre 
de choix est toujours en grande 
demande en Angleterre et ob- 
tient des prix élevés. Il en est 
tout autrement du beurre de 
mauvaise qualité. On en veut 
point ou bien l'on n'arrive à s’en 
défaire qu'en le vendant au ra- 
bais. 

Les agents commerciaux du 
Canada re le Royaume - Uni 
sont tous d'avis que nous arrive- 
rons difficilement à améliorer la 
qualité du beurre canadien tant 
qu'il sera fabriqué dans les laite- 
ries particulières et vendu par 
les magasins, et tant que les 
beurreries ne seront pas généra- 
lement adoptées, 

L'avantage des beurreries, di- 
sent les connaisseurs, est d'assu- 
rer la fabrication du beurre dans 
les conditions voulues, d’une 
qualité uniforme. Un autre avan- 
tage serait le mode de manie- 
Le beurre serait emmaga- 
siné à la beurrerie aussitôt que 
fait, car pas une beurrerie ne se- 
rait sans avoir des facilités d’em- 
magasinage. Le maniement du 
beurre serait ainsi enlevé des 
mains du marchand qui, règle 
générale, n'a pas ce qu'il faut 
pour l'emmagasiner. S'il y a tant 
de beurre cage Jon qualité, 
c'est dû au maniement et à l’em- 
magasinage défectueux. Du très 
bon beurre perdrait sa qualité en 
restant emmagasiné quelques se- 
maines dans les conditions ordi- 
naires (tarder le beurre pendant 
n'importe quel temps même dans 
les meilleures conditions, lui fait 
perdre de sa valeur, car plus le 
beurre est frais meilleur il est. 
Ce n'est pas un article qui s'amé- 
liore en vieillissant. Mais quand 
l'emmagasinage est défectueux, 
la qualité se détériore très rapi- 
dement. 

Le besoin d'une amélioration, 
disent encore les agents commer- 
ciaux canadiens, dans la qualité 
d'une grande partie da beurre 
qui arrive sur nos marchés se fait 
vivement sentir. Tout en croy- 
ant que les crêmeries sont un 
facteur puissant dans le change- 
ment à opérer dans la fabrication 
du beurre, toutefois il ne faudrait 
perdre de vue qu'il est nécessaire 
d'enseigner aux femmes des cul- 
tivateurs la manière de faire du 
bon beurre dans leurs laiteries 
particulières. Le beurre de cré- 
merie ne remplacera pas de sitôt 
le beurre tel que fabriqué actuel- 
lement. En conséquence, il est 
nécessaire d'enseigner aux parti- 
culiers la manière de faire du bon 


doute difficile à résoudre, mais 
elle est d'une si grande impor- 
tance qu'elle mérite qu'on fasse 
un effort pour obtenir l’objet en 
vue. 


EMBALLAGE DES ŒUFS 
POUR L'EXPORTATION 


Les journaux anglais recom- 


mandent aux marchands d'œufs 


le nouvel emballage des œufs 
adopté récemment au Danemark. 
Il s'agit de remplacer la paille 
par de la laine végétale. Les 
commerçants anglais qui en ont 
fait l'essai, assurent qu'ainsi dé- 
veloppés les œufs perdent moins 
de leur saveur et se conservent 
plus longtemps, tandis que les 
œufs enveloppés de paille exha- 
lent ane odeur désagréable. Les 
caisses où l’on a pratiqué l’em- 
ballage avec de la laine végétale 
restent inodores : ce qui, au point 
de vue de la conservation des 
œufs, est d’une grande impor- 
tance. 

De plus, la paille parait absor- 
her l'humidité qui la fait fermen- 
ter et pourrir; ce qui contribue 
à élever d'une façon fàcheuse la 
température autour des œufs à 
conserver. 


mms 


PETITS CONSEILS 

Ne pas oublier qu'un bon ther- 
momètre est indispensable à tout 
cultivateurs qui veut faire du 
beurre. 

Ne pas oublier que les mau- 
vaises herbes sont des voleuses 
qui vous enlèvent une grande 
partie de votre travail et partant, 
vous privent d'une bonne part 
de la récompense que vous en at- 
tendiez raisonnablement. Faites 
donc à ces voleuses une guerre 
à outrance n'importe où qu'elles 
se trouvent, sur le chemin public, 
près de vos clôtures, le long des 
fossés, dans vôs champs. 

Ne pas oublier que l'ombre 


ES personnes qui désirent des informa- 
tions au sujet d'annonces feront bien 


Expédié franco Sur réception du 
Ce livre est une com- 


La question est sans 


| PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


STOCK COMPLET DE —— 
DROGUES, MEDECINES  PATENTEES, 
| PARFUMS. SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 
Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-mëme qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'oflices sont :— Consultation, 
matin jusqu’à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


De J. H. O0. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l’établissement, 
jno 15.3.88. 


Edouard Richard & Cie 
AGENTS D'IMMEUBLES 
363 Rue Main, Winnipeg, 363. 


Le meilleur moyen d'acheter une terre à 
bon marché est de s'adresser à une agence 
d'immeubles. Pourquoi? Parceque tous 
ceux qui désirent fortement vendre, met- 
tent leurs propriétés entre les mains d'un 
agent. C'est le meilleur moyen de vendre 
ou d'acheter. 

Nous avons toujours en mains une longue 
liste de propriétés dans toutes les paroisses, 
offrant beaucoup de choix à des prix très 
bas. Nous en avons plusieurs dans le voi- 
sinage de Winnipeg. Venez à notre bureau 
ou écrivez, ça ne coûte rien, et cette dé- 
marche facile peut vous valoir plusieurs 
8100. Il est de notre intérêt d'offrir les 
propriétés qui offrent le plus d'avantages et 
d'ailleurs nous nous faisons un devoir d'a- 
viser l'acheteur dans le sens de ses intérèts, 


PRETS SUR HYPOTHEQUES 


DÉSIREZ-VONS EMPRUNTER DE L'ARGENT, NOUS 
représentons la Cie London & Ontario, la 
plus populaire des Cies de prêt dont nous 
sommes l'inspecteur et l'évaluateur. En 
s'adressant directement à nous, nous f»- 
rons tout en notre pouvoir pour vous épar- 
gner du trouble, vous sauver des dépenses 
évitables et faciliter votre emprunt. 
6m 16.12.91 
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CHAQUE PALETTE DE 


MYRTLE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


1, & B. 


IL Y EN A PAS D'AUTRE 


QUI SOIT VERITABLE. 


T. PELLETIER, 
‘BARBIER - COIFFEUR, 


>| 
Z 
> 
æ, 
= 


Marchand de Tabac, Fruits, etc. 


AVENUE TACHÉ, SaINT-BonIFaAceE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


LIBRAIRIE KERUAUK, 


947-RUE PRINCIPALE, WiNNiPeG-547 


— Tr 


Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 


jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


A Vendre ou à Louer 


Deux cent quarante acres de bonne terre 


à blé à vendre ou à affermer. bonne mai. 
son, bons bâtiments. Conditions de vente : 
partie comptant et partie sur hypothèque à 
long terme. 
moilié. 


Aussi 240 acres à affermer à 


S'adresser à 
SIMON TRUDEAU, 


j.n.0. 9.3 9? Prairie Grove. 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 


pagne et Lous ceux qui veulent loger dans 


———————— 


À SON ANCIEN POSTE ! 


M. J. B. Lauzon, Boucher, 


Ayant repris son étal de Saint-Boniface, sollicite 
le patronage de 


SES :- ANCIENNES :: PRATIQUES. 


toutes les formes imaginables, la 
presse de la province unissant 
ses efforts à celle de l'Association 
d'industrie laitière finira peut- 
être par réussir à faire compren- 


une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Ïl y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture, 


américains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation de chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux et autres questions 
se rattachant aux annonces, Adresser 
Rowells Advertising Bureau, 10 Spruce St. 
New-York, 


LE MANITOBA. 


CHEMIN DE FER 


CANADIEN PAGIIQUE NORTHERN PACE 


La Rue ps paire elle 


Excursions dans l'Est. 
Excursions en Europe. 
Excursions à Banff. 
Excursions à Nelson, 
C. A. 
Excursions à Spokane. 
Excursions à la Côte. 
Excursions en Califor- 
_ nie. 
Excursions à l'Alaska. 
Excursions au Japon. 
Excursions en Chine. 
Excursions autour du 
monde. 


Les steamers des lacs ‘ Le Manitoba.” 
“ l'Alberta ” et ‘: l'Athabaska,’’ laissent 
Fort William tous les mardis, jeudis et sa- 
medis. 


Les steamers océaniques Empress of 
ladia,”" “ Empress of Japan,” « Empress 
of China,” laissent Vancouver toutes les 
trois semaines, 


Demandez des ‘“ Promenades d'Eté,” 
(Summer Tours), ‘“ Pêche et Chasse,” 
(Fishing and Shouting) et par l'Ouest au 
Levant, à Wm. Mclsod, agent des billets 
de la cité, 471 rue Main, Winnipeg, J.S. 
Carter, agent de la gare, ou à 


ROBT. KERR, 


Agt. gén. des Pass. 


1.20.92 jno Winnipeg. 


Dr Alex. F, D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PRONINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. Lhrà 3hrsp.m. 5hrs à 10 hrs p.m. 


TéLéPHoNE No. 607. la 5390 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 


Porte voisine de Richard & C 
de vins. 


WINNIPEG, - - - - 
6m 23-12-91 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


MAN. 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. la.7.11.88 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H, BENARD, - - 
25.11.91 


PROPRIÉTAIRE. 


———————_—_—_—— 


| avantages aux colons désireux de se livrer 


| | mins de fer, des écoles des éghses, du bois 
ie, marchands | e{ d'excellente eau en abondance. Le sol 


Es 


VENTE DE 2 SEMAIN 


Il faut réunir deux assortiments en un seul pour le 1er Je: à 
Ayant transféré notre bail du No. 470 rue Main, à M. M. Hu 


CHEMIN DE FER 


7 


nous avons décidé de tenir 
—— UNE 


Grande : Vente : Sans : Rese 


A NOTRE MAGASIN DE MARCHANDISES SÈCHES, É 


NUMERO 432 RUE MAIN 


POUR TOUS LES POINTS A 


L'EST, AU SUD ET À L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 
Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


A Commencer de Samedi, le 18 Juin, 


Nous avons visité notre assortiment et donné ordre à nos commis de vendre pl 
sieurs lignes à 50, 60 et 75 cts dans la piastre. Vayrez acheter vos Ktoffes à Re 
Doublures, Garnitures, Gants, Bonneteries, Broderies, Indiennes, Essuie. 
Chapeaux pour Enfants. Il y a des mrrehandises aux 4 étages de notre grand 


LA GRANDE VENTE DE LA SAISON 


Elle ne Durera que 2 Semaines. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con- 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


Venez et voyez. Département des Chaussures à l'arrière du magasin. ge. 


GEO. H. RODGERS & CIF 


432% Rue Main. l 


N.B.— Assortiment de Modes au second étage 

A . presque à vos prix. 

M. J. W. LACHAMBRE, le commis français bien connu, Ceni à la el 
langue française. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d’Angle- 

terre et de tous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées. 


di 
Là 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l’'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C’est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc., adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 
CHAS. S. FEE, 


Agent Général des voyageurs et des billets, 
C. F. N. P., St. Paul. 


VIN DE CALIFORNIE 


81.50 LE GALLON. 


HU 


Nous venons de recevoir un char de ce vin que ' 
| o que nous vendons 
à $1.50 LE GALLON. C'est un vin exquis, vieilli par électricité 
et digne des plus fins dégustateurs,. 


Richard & Cie 
VINS, LIQUEURS 
SPIRITUEUX 


365 Rue Principale, Winnipeg. 


1 


J, À. SENEGAL & CIE 


Eñntrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSES, » 


SPECIALITE------— 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chai 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers : Avenue Taché, St. Boniface. 
la 1-6-92 


jno. 2.9,91 
TERRES A VENDRE. 
10,000 Acres de Terre a Vendre 


DANS LA 


MUNICIPALITÉ DE LORNE, DANS ST. 
LÉON, SOMERSET, ST. ALPHONSE 
ET NOTRE-DAME DE LOURDES. 


Ces établissements offrent de grands 


à l’agriculture. 11 y a des facilités de che- 


est très fertile, 
Pour plus amples détails s'adresser à 


J. O’MALLEY, 
Somerset. 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE. Man. 


ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


jno 6.4.92 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 711 89. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


| LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruction 
et érection d'un grand édifice pour la Société St.-Jean-Baptiste de Montréal. | 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
la.7.11.89. 


NOUVEAU 


Chaussures |! 


— 


RICHARD BOURBEAU 


A ouvert un magasin de Chaussures au 


No. 360 de la Rue Principale, 


10 ——— 


LE PUBLIC EN GENERAL EST INVITÉ A LUI ALLER 
FAIRE UNE VISITE, 


SATISFACTION GARANTIE. PRIX MODÉRÉS. 


| 


EN TOUT TEMPS IL POURRA ACHETER OÙ VENDRE 


ANIMAUX GRAS, BŒUFS DE TRAVAIL, CHEVAUX, 
VACHES A LAIT, MOUTONS, COCHONS, 
VEAUX, VOLAILLES, Erc. 

SATISFACTION GARANTIE ET PRIX MODÉRÉS COMME PAR LE PASSÉ. 


Telephone No. 526. 
11-5-92 


| 1 5,000— 5,000 | 

MAGASIN ! Valant $62,740| :1 + : 2,500— 2500 
.— _—_ D 1,250— 1,250 | 
2 Lots ‘ 500— 1,000 | 
» . 250— 1,250 | 
Chaussures ! GROS LOT Las s © “on 120) 
alant ‘ 25— 2500 | 
. V $165,000 re “ “ 15 — 3000 k 
EE Ras " 10— 5,000 | 
, Lots no 

Billets, - SLOO! 1° : : 25 2,500 | 

D — © 

100 ‘ “ 10— 1,000 !| 

do - 05 C 999 “  « 5— 4,995 

999 “ 5— 4,995 | 


Tirages le 1er et le 3me Mercredi de chaque mois | 


a mamaoneennmens 


NOMENCLATURE DES LOTS 
3134 LOTS 1 Lot valant $15,000— $15,000 


——— 


Demandez les circulaires. 
la 20.8.90 


3134 Lots valant - . 852,740 | 


S. E. LEFEBVHRE, 


Gerant. 
81, Roux Sr. Jacques, Monrnéai , Canaba, 


L 


, 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- à 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 


— 


J. B. LAUZON. 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R, 


A WINNIPEG, 


Succursale a Portage-ln-Prairie.  ôm 154 


